
    

 

Saint-Justin, janvier 1930. igé an Collaboration.

  
“Les élections municipales de ja-

is étaient plutôt paisibles, si on les

ompare aux élections provinciales

u fédérales du temps, nous dé-

Élarait dernièrement M. Eusèbe

arrazin, un autre de nos anciens

vec qui un représentant du Nou-

elliste est allé faire un bout de

catsette”.
Entré à l'hôtel de ville comme

Acneur de livre en 1874 et resté à

‘emploi de la cité pendant 15 ans,
¢ sais un peu comment se faisaient

es élections au bon vieux temps.

e dois dire que les luttes munici-

sales n’avaient pas la rudesse que

lusieurs s’imaginent aujourd’hui,

ar il ne se faisait que des assem-

ées de quartiers. De plus, comme

tous les électeurs devaient avoir

sayé leurs taxes municipales 30

fjours à l’avance pour pouvoir vo-

ter et que l'argent était rare dans

le “temps” les voteurs étaient plus
clairsemés qu'on ne croît.
‘Même dans ce temps-là, il y a-

vait des candidats qui aidaient à

x

M l'électeur pauvre. La taxe de lo-
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cataire ne s’élevait alors qu’à en-
viron 75 cents, ce qui permettait à
maints candidats de payer la taxe

PEce maints citoyens pour qu’ils aient
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droit de voter en leur faveur....
| autant que possible.” Ç

“Monsieur Sarrazin, interrompit
alors notre reporter, nous avons en-
tendu plusieurs de nos anciens ra-

# conter nombre de bagarres électora-
les au temps jadis, en particulier M.

BR £cdmond Blais, resté si jeune de
mémoire en dépit de ses quatre-

$ vingts ans bien passé. Mais vous-
à même avez-vous été témoin d’une
f de ces luttes on le bâton n’avait pas
f souvent le moindre role?

“Malgré que je n’aime guère à
parler de batailles je dois avouer
que dans ma petite jeunesse (je
n'avais pas alors plus de 9 ans) j'ai

8 Vu une de ces assemblées électora-
# les du ‘vieux temps”.

“C’était durant l'élection de M.
Turcotte (1) et, comme les têtes
étaient pas mal échauffées, les

K ‘bleus’ avaient cru bon de faire
venir (2) Duhaime, I"*homme fort”

| pour empêcher les “rouges” de fai-
lé re le chahut durant les discours. Il
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à parés à recevoir Duhaime.
ÿ contingent d'hommes de chantiers
ÿ armés de bâton et de “cant hooks”É. 3
a

faut dire que ce Duhaime était fa-
MS ineux non seulment dans tout le

comté, mais aussi dans la province
| pour sa force herculéenne. La sé-
rie de ses exploits était légendaire.

“Aussi les “rouges” s’étaient pré-
Un

attendait Duhaime. Quand l’ora-
teur parut, ils se mirent à crier:
“Pas de Duhaime !” Mais il ne vous
fait rien, répliqua M. Turcotte.
“Pas de Duhaime” continuèrent-ils.
Voyant que le vacarme ne cessait

| pas, I'orateur cria à Duhaime: “Va-

t-en à l’hôtel! je te ferai demander,
si j'ai besoin!” _

“Duhaime, qui était au milieu de

la foule, se retourne, mais les “‘rou-

ges” lui bloquaient le chemin, Mal-

gré son désir de ne point se battre,

en dépit des provocations de ses ad-

versaires, il fonga au milieu de ces

hommes de chantier, armées de bâ-
tons en leur disant bien tranquille-
ment: "“Otez-vous, mes enfants” ;
il les renversa chaque côté de lui
sur son passage, comme s'ils eus-
sent été réellement des enfants.
“Duhaime alla se retirer à l’hô-

tel de M. P.T. Descôteaux, rue
St-Antoine, pour attendre la fin de
l’assemblée. L’exploit de Duhaime.
qui venait de faire une trouée seul
à travers ces fiers à bras munis de
gourdins, ne tarda pas à faire son
tour’ de ville, car il ne faut pas ou-
blier que Trois-Rivièers n’était pas
bien grand en 1861.
‘En compagnie d’autres écoliers

j'eus tôt fait de me rendre à l'hôtel
Descôteaux afin de voir de près
Duhaime, “l’homme fort”. Je dois
dire ici que Duhaime donnait une
expression de force peu ordinaire,
d'autant plus qu’il dépassait les 6
pieds. En polissons que nous étions,
nous pénétrames dans l'hôtel afin
d’écouter le récit de sa dernière a-
venture que Duhaime faisait aux
voyageurs présents.

Voilà que tout à coup, nous en-
tendons des cris de foule dans la
rue. Quelqu’un se penche à la fe-
nêtre et dit: “Ce sont les rouges !”
Quelques instants plus tard ils pé-
nétraient en tourbillon dans l’hôtel
en hurlant: “Sors d'ici!” Voyant
qu'il n’y avait pas de résistance pos-
sible, Duhaime commença à enfiler
son pardessus pour s’en aller. Les
hommes de chantiers, profitèrent de
l’instant où il avait les bras empri-
sonnés dans les manches de son
capot pour se jeter sur lui tous en-
semble et le renverser sur le plan-
cher. Ils commencèrent à le frapper
à la tête et au corps à coup de man-
che de fouet et de manche de ha-
che. Faisant un violent effort pour
se dégager, Duhaime envoya un
nommé Georges Gouin, qui parais-
sait être le chef de la bande rouler
sous le poêle, tellement bien qu’il
fallut lever le poële pour le sortir
de sa triste position.

Gouin mourut de ses blessures.
D’aucuns disent que Duhaime (3)
mourut également des coups reçus
en cette occasion. Mais, comme je
vous l’ai dit au début, les élections
municipales étaient absolument cal-
mes si on les compare aux bagar-
res politiques de ce genre.

M. Sarrazin rappelle ensuite les
souvenirs de son entrée à l’emploi
de la ville. II dit qu’il n’y avait a-
lors dans le bureau que le secrétai-
re trésorier, M. G.J.A. Frigon,
l’assistant secrétaire M. L.T.
Desaulniers, et lui-méme, qui était
tenenr cle livres.

Comme nous nous préparons à
le quur, M. Sarrazin nous racon ‘er nes brévesimpressions

ses années d’étudiant au “vieux col-
lège” du Platon, souligne son temps
d'enseignement chez les sauvages
de l’ouest, etc. Mais ce sont là d’au-
tres histoires que je vous raconte-
rai plus au long, un autre jour “a-
joute-t-il” tandis qu’à la voix un
peu chevrotante du vieux trifluvien
de 78 ans se mêle le sifflet effron-
té d’un serin qui se dandine au
haut d’une fenêtre depuis notre ar-
rivée.

MAX.
“Le Nouvelliste, 9 janvier 1930.  1.—C’est une erreur, car c’était

à l'élection de M. Charles Boucher
de Niverville contre MM. C.B.
Genest et Sévère Dumoulin, au
mois d’août 1867. C.F. E.Z.
Massicotte, “Athlètes Canadiens-
Français”, pp 101 et s:
2.—L'Echo de Saint-Justin a pu-

blié dans son numéro du mois d’a-
oût 1926 une étude sur Maxime
Lemaitre-Duhaime.
3.—Duhaime est décédé a St-

Didace, le 30 juin 1871 et fut inhu-
mé a cet endroit le 2 juillet.

R.L.
Pour la rédaction de I'Echo de St-

Justin.

——

A LA PORTE DU CIEL
St-Pierre. — Avez-vous été au

purgatoire ?
Le trépassé. — Non, mais j’ai

été marié.
St-Pierre. — C'est la même cho-

se, entrez.

Le juge. — Comment, un garçon
de vingt-deux ans, voilà la septiè-
me fois que vous passez au tribu-
nal 7

L'accusé, — Que voulez-vous,
son honneur, les mauvaises fré-
quentations, je suis constamment a-
vec des juges et des avocats. 

Lord et Lady Willingdon aux Antilles
 

 

 
On dit que les petites filles sont faites

de sucre, d'épices et de tout ce quiest
bon. . . . Que dire de cette petite né-
gresse née aux Antilles, le pays où crois-
sentles épices et le sucre? Elle semble
tout-à-fait à l'aise aux côtés de cette
grande dame qui n’est autre que Son
Excellence Lady Willingdon. La
photographie a été prise à bord du
“Lady Somers'’, pendant un arrêt de ce
navire de la Canadian National Steam-
ships, au port de la Jamaique.

Notre photographie représente, d«
droiteà gauche: Leurs Excellences Loru
et Lady Willingdon,le capitaine W. T.
Forrester, O.B.E,, du “Lady Somers’,
~t le baron Olivier, P.C., K.C.M.G.
Le baron Olivier, président de lu

Commission des Producteurs de Sucre
des Indes Occidentales, était autrefois
le gouverneur dela Jamaique. Parlant
avec le Gouverneur Général du Canada
le baron Olivier dit que "arrangement
commercial était d’une grande utilité
pour les deux pays. Il ajouta: “Les
navires de la Canadian National Steam-     

 

 

-i.jjo SUNC tres D£aux el leur service est

ces plus apprécié dans toutes les
Antilles,”
A son retour au Canada, Lord

Willington a décrit les Antilles comme
“la chambre ensoleillée de l’Empire
Britannique”. Ilajouta;: ‘‘Siles Cana-
diens connaissaient mieux les Antilles.

Lis avaunraunnerauientla Hioride et là Lais-
fornie pour aller passer l'hiver aux
Indes Occidentales.” -
Le Gouverneur Généralest d'opinion

qu'un contact plus intime et. plus
rapprochéentre le Canada et les Antilles
servira les meilleurs intérêts des deux
pays.
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MASKINONGE

IMPOSANTES  FUNERAIL-
LES DE MLLE M--J. DUGAS

La mort fauche dans tous les à-
ges; jeunes comme vieux se cou-
chent tour à tour sous sa redouta-
ble faulx. Mardi, le 21 janvier, elle
enlevait à l'affection des siens, Mile
M.-Jeanne Dugas, fille de M. Léo-
pold Dugas et de Virginie Paquin.
Elle s'éteignit, munie de tous les sa-
crements de l'Eglise, à l'âge de 20
ins, 3 mois, 15 jours. Après une
longue ct pénible maladie, soufferte
avec la plus admirable résignation.
Les funérailles eurent lieu à Mas-
kinongé, le vendredi, 24 courant, au
milieu d'une foule imposante de pa-
rents et d'amis.
La disparue laisse pour pleurer

sa perte, outre son perc et sa mere,
deux frères, Lucien et Ephrem, 4
soeurs, Marie. Cécile. Lucie et Ur-

sule. LE
La levée du corps fut faite par

M. le curé D. Gélinas. Le service
fut chanté par M. I'abbé Ephrem
Fusev. curé de Ste-Famille, Cap
de la Madeleine, cousin de la défun-
te.

Au choeur, prenaient place : M. le
curé Gélinas et M. le chanoine J.-
F. Béland.

La chorale des hommes, sous la
direction de M. Edouard Dugas.
chanta avec succès la messe des
morts harmonisée, de G.-E. Pan-
neton. À l'Offertuire, M. Ed. Du-
gas, oncle de la disparue, rendit a-
vec âme. le cantique : Cen est fait!

Le Seigneur m'appelle”. :\ la fin de
la messe, Mlle Marguerite Dalcourt
chanta d'une manière vraiment tou-
chante, le cantique : ‘Au revoir! au
Ciel 1”
Le cantique psaume “‘Benedictus”

fut chanté par M. le vicaire Claude
Lafontaine.

Parmi les autres chantres, on re-
marquait: M. le notaire J.A.A.
Lemwre, Joseph S. de Carutel, Jo-
seph Paquin. P.E. Casaubon, Wil-
frid Bergeron, F.X.A. Bélanger.
Théophile Sicard, J.-Ed. Casau-
bon, Alphonse Dupuis, Joseph La-
freniére. Deniz Dupuis: M. Joseph
Desjarlais touchait l'orgue. La col-
lecte fut faite par Mies Lucienne
Béchard et Germaine Paquin. cou-
sines de la défunte. Conduisait le
char funébre : M, Dominique 5. de
Caruiel.
Le deuil était conduit par son

cousin. M. Louis-Félix Paquin.
précédé des Dames Religicuses des
SS. NN. de Jésus et Marie. des
élèves du pensionnat et des Enfants
de Marie.

Les porteurs étaient ses cousins:
MAIL Bernard Paquin, Félicien T.e-

tendre, Joseph. Georges Lenrvre.
Ferdinand Lafrenière.

Tenaient les coins du poêle:
Miles : Milles Claire Paquin, Gabri-
elle Lebrun, Madeleine Paquin, Ju-
liette Lemyre, cousines de la défun-
te.

Suivaient le cortège funèbre: son
père, M. Léopold Dugas, ses frè-
res : Lucien et Ephrem ; ses soeurs :
Marie, Cécile, Lucie et Ursule ; ses
oncles: MM. Azarias, Donat, Aimé,
Edouard Dugas et Edouard Pa-
quin; ses tantes: Mlle Parmélia
Dugas, de Maskinongé et Mme Na-
poléon Guilbert, née Alice Dugas,
de St-Maurice ; ses cousines : Miles
Lucienne Béchard, de Montréal,
Germaine, Estelle, Madeleine et
Mlle Gabrielle Paquin, de Mas-

kinongé. Parmi les autres parents
et amis, on remarquait: M. le Dr
C.-J. Coulombe, Mlle Emma Cou-
lombe, M. et Mme Donat Clément,
de Saint-Justin; M. Jean-Charles

Paquin, Mlle Simonne Lemyre, de
Maskinongé; Mlles Elmira Cari-
gnan et Corinne Hébert,, de Cham-
plain: Ephrem Béchard, Josaphat
Roy et M. J.-Bte Poirier, de
Montréal: M. et Mme Joseph Gui-
nard, M. et Mme Gaston Ricard,
de Louiseville, M le notaire J.A.
\. Lemyre, M. et Mme Edmond
Clément, M. et Mme J.-O. Pa-
quin, Annette Paquin. Mle An-
toinette L'Heureux, M.-Rose S.
de Carufel, MM. P.-E. Casaubon,
W.B. Lafrenière, }.O. Déziel, M.
et Mme Joseph Savoie, M. et Mme
Joseph Letendre, Miles Julienne et
Flore Letendre, Cécile Lessard, Lu-
cille Picotte. Léa Bérard, M. et
Mme Victor Lefebvre, M. et Mme
Arthur Picotte, M. et Mme Fa-
brice L'Heureux, Mme Denis Ba-
reil, M. et Mme Joseph-Ed. Clé-
ment, M. et Mme Joseph Desjar-
lais, M. F.-X. Gravel, Mlle Jean-
nette Champagne. Mme Joseph
Rainville, M. et Mme Joseph S de
Carufel. M. et Mme Joseph Bas-
tien, M. Alphonse Isaie Lafrenie-
re, M. et Mme Gaspwd Lafreniè-
re, Mme Napoléon Pratte, M. Lu-

lent les noms nous échappent.
Offrandes de messes. — Famille

de feu Georges Dugns. de Maski-
nongé: Famille Gaspard [Luirenié-
re, de Maskinongé, Famille Gaueli-

as Béchard, de Montréal, Me I£m-
ma Coulombe, de Saint-fustin.

Affiliation à loouvre de Terre-

berte Arcand, de Montréal!
Bouquets spirituels, — Famille

Edouard Paquin. Famille Theophi-
le Lemyre, les Elèves du Pension-

Mme J.I.M.
F.-X. Gravel, Famille Juseph Le-
tendre, Famille Joseph Rainville,
M. et Mme Lucien Gauthier, Fa-
mille P.-E. Casaubon, de Maskinon-
gé: Famille I..N. Paquin, de
Montréal Mlle Gertrude Paquin, du
Pensionnat St-Lambert, Mlle Thé-
rése Labelle, Famille de Mme O.
Quévillon, de Montréal, Mlle Mar-
guerite Marchand, MM. de Philo-

nard, de Louiseville.
L'élégrammes. — M. Joseph La-

chance, de St-Jean: Mlle Germaine
Poirier, E.G.M.. Hôpral Notre-
Dame, Montréal; M. et Mme Jo-
seph Lemyre, Montréal.
Sympathies. — M. le Juge Aimé

Marchand, Mlle Marguerite Mar-
chand. M. Jean-Jacques Lajoie,
Rév. Soeur Marie-Dominique, des
soeurs Ste-Anne, Lachine; Rév Sr
Paul-Justin, des SS. de la Provi-
dence, de L'Assomption: Famille
Hormisdas Gagnon, M. Paul Du-
puis, des Trois-Rivières; M. J.-E.
Turgeon, Famille Arthur Lambert,
M. et Mme Wilfrid Lambert, M.
et Mme Gaston Ricard, de Louise-
ville; Famille N. Paquin, Yama-
chiche; M. et Mme Trefflé La-
douceur, de Shawinigan: M. et
Johnny Guilbert, de St-Maurice ;
M. et Mme Napoléon Guilbert.
Mlle Réjeanne Guilbert, de St-
Maurice; M. et Mme D.-B. La-
frenière, de Ste-Thècle ; M. et Mme
A.-B. Lafreniére, du Cap de la
Madeleine; M. et Mme Edouard
Lachance, Mme Ernest Lachance,
Mlle Eva Lachance, de St-Jean d'I-
berville; Rév Frère Diomède Gra-
vel, O.M.I., d’Ottawa: Rév. Sr
Julienne du St-Sacrement, de St-
Lambert; Rév. Soeurs du Précieux-
Sang, de Montréal; M. et Mme Joseph Lemvre, M. et Mme E

sophie Junior, Séminaire St-Joseph
les Trois-Rivières; Mlle Elmira
Carignan et Corinne Hébert, de
Champlain: Famille Joseph Gui-

cien Gauthier «t plusieurs autres!

phrem Béchard, M. et Mme Joseph
Bastien, Famille Gaudias Béchard,
Famille Oscar Lafreniére, Mlle
Jeanne Bastien, Famille Wilfrid St-
Germain, Mlle Solange Gravel,
Mile Juliette Lemyre, Famille O-
mer Poirier, Famille Ernest Fusey,
de Montréal: M, et Mme Elie Lan-
glois, N.P., de St-Justin; Mme et
Mlle Descoteaux, de Sorel; Mme J.
et Mile Alice Pellerin, de Montréal;
Famille J.A.A. Lemvre, Famille
J.-E. Savoie, Famille Alphonse
Lairenière, Famille Wilfrid Lin-
court, Famille Romuald Grenier.
Famille Arthur Lemyre, Mile
Jeannette Champagne, Mlle Cécile
Lessard, Monique Leauvais, Thé-
rèse Caruïcl, Anne-Marie et Hélè-
ne \Vanasse, M, Edouard Wolfe,
Miles Claire Vanasse, M.-Louise et
Florence Vanasse, Famille Arthur
Picotte,. M. et Mme P.-E. Casau-
bon, M. P.L. Casaubon, N.P..
M. J.-A. Gagnon, M. et Mme De-
nis Bareil, Familles J.-O. Paquin,
J--O. Vanasse, J.-O. Déziel, Nap
S. de Carufel, Mme Louis Landry,
Pierre Dalcourt, M. et Mme F.-N.-
A. Bélanger, M. et Mme Alphonse
Dupuis, M. et Mme Antonin Lau-
|rendeau, Familles \Vilfrid Bérard.
Joseph Saucier, Jos Patry, W.-B.
Lafrenière, Philias Boucher, Alph
[ebrun, Joseph S. de Carufel, Nan
Mayer. Jos Croisetière, Jos Desjar-
lais, La chorale de Maskinongé, M.
Narcisse Bastien, M. Ferdinand 

Sainte. — M. Raoul Poirier. de

Montréal.
Couronne de messes. — Mie Al-

nat, M. et Mme Elzéar lambert. |
Marchand, Famille .

Lafrenière. Familles J.-Albert Bou-
tcher ct Louis Bélair, de Maskinon-

|gé.
À la famille en deuil. nos sincères

sympathies

 

(QUE SERONT, EN 1930 LES
; COULEURS DES PLAQUES

D'AUTOMOBILES:

Chaque année on est toujours

qu'adopteraient les différentes pro-
vinces du Dominion pour les pla-
ques de licences d'automobiles

Voici de quelles couleurs elles se-
ront formées en 1930.

Nouveau-Brunswick. — gris al-
luminium avec lettres et chiffres en
rouge écarlate.

Nouvelle-Ecosse. — blanc avec
lettres et chiffres rouges.

Ile-du-Prince-Edouard. — blane
avec lettres et chiffres verts.

Québec. — jaune avce lettres et
chiffres noirs.

Manitoba. — bleu avec lettres et
chiffres blancs.

Saskatchewan. — brun chocolat.
avec lettres et chiffres blancs.

Alberta. — vert avec lettres et
chiffres blancs.

Colombie Anglaise. — rouge avec
lettres et chiffres de couleur jaune
orange.

 

LE CANADA POSSEDE L'EN-
TREPOT DE THE LE PLUS

PROPRE DU MONDE

Dans une tournée à travers le
Canada, sous les auspices du “Bri-
tish Institute of Certified Grocers”.
six gradués visitèrent l'établisse-
ment de Ja Compagnie de Thé Sa-
lada limitée à Montréal. Le rapport
suivant fait par le secrétaire, Mr
C.T.L. Beeching, parut dans le
Tea & Coffee trade Journal de
New-York.
“Au cours de la randonnée, les

gradués visitérent quelques-unes des
maisons de gros et de détail dans le
Dominion et remarquèrent que l’é-
tablissement de la Compagnie de
Thé Salada à Montréal était le plus
propre et le mieux tenu des entre-
pôts où l’on met le thé en paquets,
dans le monde.” Le Canada a raison d’être fier

anxieux, de connaître les couleurs |B

des industries qui peuvent faire u-
ne telle impression sur les visiteurs
de ce genre.

Dr EUGENE LANDRY
ST- BARTHELEMI|, P.

TRAITEMENT A L'ELECTRICITE
DRS MALADIBS SUIVANTES :

Spéclalité des maladies de la peau:
Eczéma, Lupus, Aoné, Psoriaris, Urti-
calre, Furonele, Erysipèle, Etc.

Je tralte aussi les maladies nerveu-
ses, rhumatismes, sciatiques, névral
gles, Ete,

 

 

 

Téléphone 526,

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladie des yeux, des oreilles, du
nez ct de la gorge

Consultation: 1.30 à 4.80 hrs tous les
après-midi; Lundi, Mercredi et Ven-
dredi, 7.00 à 8.00 hrs le soir et sur
rendez-vous.

65a Laviolette, TROIS-RIVIERES.

Dr Olivier R. Laflèche
Médeci Chirurgien, Vétérinaire

de l’armée canadienne

 

Inspecteur des maladies contagieuses.

LOUISEVILLE, QUE.
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Spéclalité : |
Maladie des Yeux, des Oreilles,

du Nez et de la Gorge. |
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A Bureau et hôpital privé:
NH. 31a rue des Forges, — Tél, 1425

Trois-Rivières. i
HEURES DE BUREAU

94d12am —126et728p. m.

   
   

  

Dispensaire Gratuit: Les mer-|
credi et vendredi de 7 à 9  
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C3 “Le bureau examine ces jour
naux, et quand nous constatons
que les marchands d’une ville
quelconque ne font pas d’an-
nonce dans leur journal local,
nous couvrons immédiatement
ce territoire de notre littératu-
re.”
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$ ces de leurs journaux locaux.”

¥ PENSEZ A CELA
$ M. LE MARCHAND
L ET FAITES USAGE DE
3 o«y? . 9$ “L'Echo de Saint-Justin
$ Journal qui est Iu par plus de

20,000 personnes de la ré
glon chaque mois.
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LISEZ NOS ANNONCES ET EN. 

Téléphone Bell 88,

Dr Léopold Gélinas
CHIRURGIEN-DENTISTE

LOUISEVILLE, QUE,

(En face de l'Hôtel Lafleur).

Dr LIONEL PLANTE
CHIRURGIEN-DENTISTE

39 rue St-Laurent, LOUISEVILLE,

Bureau A Saint-Barthélemi le samodi ‘<
après-midi et le dimanche. à ;

 

Examen gratuit de la Vue
LUNETTE SIMPLES ET A

DOUBLE FOYER

MONTURES A LA DERNIERE MODE
TRAITEMENT A L’ELECTRICITE |

DIATHERMIE, AUTO-CON. :
DENSATION

LAMPE INFRA-ROUGE ET
LAMPE ULTRA-VIOLET

Dr Jos Comtois,
ST-BARTHELEMI, .. — .. P. Q.

Téléphone 678.

Dr Maurice Caron
Ex-élève des HoOpitaux de Paris

Spécialité: Chirurgie générale Male :
dies des femmes, Maladies des voles
urinaires, Traitements électriques. :

Heures de consultations: de 11 A 13
2 à 5 et de 7 à 8.80 p. m.

TROIS-RIVIERES, ‘6, rue Ste-Julie,

Téiéphane Bell, 88,
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L. J. A. LEGRIS Ne
DOCTEUR EN MEDECINE rosie:

moins
Médecine Générale au bureau et A là cett

domicile. @ lectuell

Répond à tous les appels de jour et de A désir d

nuit dans le village, la campagne et {à sé par

les paroisses environnantes. :
science

68, rue St-Laurent, — LOUISEVILLE A de la 1

ne, c'es
Fle qui
# C'est a
M premiè
Ha la co
M a péche
désobé
pecter
gressio
lui val

CEUX QUI SOUFFRENT C'es

De maux de tête, d’étourdis- a puni

id sement, de maux d'yeux, des disting

yeux croches, etc, etc, fe- être lé
ront bien de me consulter. &@ close

@ leurs d

W.-H. FONTAINE J.""LE. . té com
4 che à

Spécialiste pour l'examen 2 nous te
de la vue et la fabrication des 0 1°
verres appropriés. 4 Nou

= Æ rTieux
Examinateur officiel pour la À que €
Compagnie de Chemin de chez le
Fer du Pacifique Canadien D. Xe:

Tous les tramways passent à 3 donnez
notre porte A qu'il ro

492, rue St-Maurice | Ÿ cette à
Téléphone 965 ig Serene

TROIS-RIVIERES, P. Q. Le€

CE a ce qu’.
8 riosité

PN J A 2 . faire
\ 8 est cu

M comnic
M sir; 1
= nances

— Pour vos travaux d'impressions, @ "€ alc
adressez-vous à I'BEcho de Saint-Justin: tes I¢g
un homme de 40 années d'expérience enfant
est à la tête de ses ateliers, ce qu: # Ul Orie
vous assure une exécution parfaite de; Mal
vos travaux et ses prix sont très mo-@ "est
dérés. @ sans e COURAGEZ NOS8 ANNONCEURS.
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rttra|STE-URSULE et Annette Vincent, B. et S. Ber- |MASKINONGE
4 A. F. Lessard, R. St+ i" NY eron, A. et F. Lessar . St- .. La Le
4! Dernièrement est décédée M. ÿ a ine St-Loui Dernièrement se réunissaient
de pois Co Louis, C. et Madeleine St-Louis, . .

! # Willie St-Louis à la demeure de son L Pi IL d chez les demoiselles Livernoche, unox afl . . |L. Pichette, I. Lessard, Jeannette LA rer
3 %{|frère,e M. Joseph St-Louis. Il é- Turner groupe d'amis, afin de jouir de

QUE À & {tait fils de Mme Alexis St-Louis, ’ quelques heures de franche gaieté.
A +. - - " ’ « ’ . " .

eur). 4 &|de Ste-Ursule. I] a succombé à une TASCHEREAU Etaient présents: Mlle Albina Li-

I % la cloche en sa tour chante, annonçant a la terre $ longue maladie soufferte avec une ve vernoche, Alfred Livernoche, M.-
Te à . DO a "ep A \ : ver she 1 >= La naissance d’un be] et blond enfantelet $ {entière résignation à la volonté de Le 16 janvier dernier € tre Rose livernoche, Alecide Lebeau,- 188 Co Die Ses funéraill 4 € janvier dernier en notre anche |ivernoche. \nvelbart Bé

“ee Et tandis que le prêtre aux fonts du baptistère 4| 7leu. Ses funérailles qui furent| lis issiale. le servi Blanche livernoche, .\ngelbert Bé-fide ; , LES * des plus nt li église parvissiale, le service anni- Land. Marie-Laure Vincent. Angel
at Lui verse l'eau qui régénère 4 |des plus imposantes eurent lieu en 'ersaire de feu Alexandre Sigouin, |land. Marie-Laure Vincent, Angel-a ; . +1 $ l'évlis . 1 . ili d’ versaire d€ I€U Alexandre goumn, 1 D oo Ur | - “el P E

TE Ja la cloche aux échos jette un message qui plait ! $ €glise parvlssiaie au milieu CUN ecommandé par son fils, Paul. bert Doyon, Ursule Gravel,P.-I-
VILLE = “Que douce, en ta route suivie, $ grand concours de parents et d'a- — Le 20, Service anniversaire, mile Livernoche. Florence Vincent,
Cd «0 cher enfant, te soit la vie!” & mis. La levée du corps tut faite de feu Mme Hector Bergeron. Donat Paquin, Thérese-1.. Desaul-

e samed 3 %|par M. l'abbé Lucien Paquin, de L e4 févri n ; ._|niers, Honorat Paquin, Laurettehe 5 ; Louiseville, Le ice € ; e4 février, service anniversaire |, “Ti 1. Desaulnic. Sg Sonore en son clocher pointu, la cloche grave & |-ouiseville. Le service fut chanté de feu Mme Albert Cloutier. Béland, Héliodore-L. Desaulniers,
— ® Clame aux humains que deux âmes soeurs vont s’unir, « Var M. l'abbé J.-G. Laquerre, Cu- Un grand nombre de parents et Gertrude Livernoche, L..-Georges

V = T'andis qu’agenouillés à l’autel, ces coeurs braves gre de la paroisse, assisté de MM. | rnis assistèrent à ces services. Doyon, Germaine Vincent, Alphon-
à Yue Te Vont nouer de nobles entraves, %[lus abbés Lucien Paquin et Paul- Mme Albert Ramsay est rendue °° Doyon, Annette Béland, L.-Jo-
T A Pa la cloche est en liesse et, comme pour bénir, + |Emile Désilets, comme diacre et |; l'hôpital pour y subir une opéar- SPD Gravel, Angéline Livernoche,

7 Redit d’une voix claire et douce : & |sous-diacre . tion pour l’appendicite Gabriel Paquin, Germaine Béland,
E MODE 4 “La route aux amants soit de mousse.” &| Le choeur de chant fut dirigé Mme Jules Durocher est aussi à Ferdinand Béland, Yvette i.
RICITE % par M. Charles Charette l'hôpi ? Isidore Gravel, M. Dicotte, J.-Ma-

; . . 4 : opital de Rouyn. De ElON- coche en sa - pleure - tal $ Cf: DOTE ee à a - . srèse "ave -La cloche en sa tour pleure, épar pillant sa plainte ! | La collecte fut faite par MM. A-| Mme Dclâge qui était à l’hôpital TIC \ Incent Ahérese Saran el, qu
ET C’est un mortel qui part, que la mort a fauché, & |drien Picotte et Charles-Edouard |pour une grave maladie, est décé-[CieN Gravel, Adrien Doyen. y
ET l'andis que le pontife asperge de l’eau sainte. $ Paquin, de la Fraternité du Tiers- dée eut bon entrain pour les cartes et

Qu'un libera monte en l’enceinte, *|Ordre dont le défunt faisait partie Dimanche le 12 janvier, a eu lieu plusieurs couples s'en retournérent
ac inte ; é -. 5 ; ; i CT PY acc agnés de -— ‘petites bêtes; La cluche jme un glas funebre en son clocher : % depuis plusieurs années. en notre église, la réception des comp és © : peu 3 | « €

P. Q clunt, qui que tu sois, ‘a terre 4| Conduisait le convoi funebre, M.| Dames de Ste-Anne, apres quoi a|S@IPses  — tf Vocul asst chant,

roi
Paris

le Mala ‘À
des voies
triques. iÂ
11 à 14, ÿ{Eloges de la Curiosité

mn, :

VIERES,
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(fragment)

ETRE CURIEUX?

N'est-ce pas un défaut que la cu-
ærivsité? Nous répondons: Pas le

INR 1 So cu f narMoins du monde, si l'on entend par
au et 3 ‘là cette qualité éminemment intel-

# lectuclle qui est la manifestation du
our et de désir de savoir, de connaître le pas-
)agne et
ites.

Evie 5
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ÿ désobéissance.

sé par l'histoire, d'approfondir les
@sciences, de découvrir les secrets
de la nature. Ce que l'on condam-
ne, c'est la curiosité indiscrète, cel-
e qui emplète sur les convenances.

{C'est ainsi que notre mère Eve, la
Æ première des curieuses, en aspirant

à la connaissance du bien et du mal,
a péché moins par curiosité que par

I! convenait de res-
pecter l’ordre donné ct la trans-
gression des volontés du Créateur
lui valut l'expulsion du paradis.

C’est Ja désobéissance que Dieu
a punie, la curiosité, méme celle de
distinguer le bien du mal, pourrait
être légitime. lt que font autre
chose tous les théologiens dans
leurs discussions ?

Tout de même, c'est une curiosi-
4 t¢ condamnable que celle qui cher-
À che à connaître ce que Dieu veut

nous tenir cache.
Nous disions donc qu’être cu-

rieux est louable; nous ajouterons
que c'est même nécessaire surtout
chez les jeunes.
Ne rebutez pas l'enfant curieux :

donnez à sa question la solution
qu'il réclame, si vous le pouvez. À
cette âme assoiffée de vérité et de
science donnez à boire ct de l’eau
purc. Vous auriez tort de mépriser
celte qualité révélatrice de l’esprit:
ce qu'il faut, c'est discipliner la cu-
riosité, la tourner du bon c6té, en
faire l'éducation. Si votre enfant
est curieux ne le lui reprochez pas
comme une chose dont il dat rou-
Sir; mais apprenez-lui les conve-
nances, cultivez le tact et vous n’au-
rez alors qu’à satisfaire les curiosi-
tés légitimes à son âge. Si votre
enfant est curieux, réjouissez-vous
ct orientez sa voie, car il ira loin.
_Malheureux,le jeune homme qui

l'est curieux de rien! Sa vie sera
sans essor, sans élan, terre à terre,

“Où tu t’en vas te soit légère !”

Montréal. 6 novembre 1926.

Extrait du “Passe-Temps”.
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|d'une nullité désolante. C’est un
bouton qui jamais n’éclora, dont la
fleur mort-née ne s’épanouira point,
car cette ame est sans souffle, sans
chaleur, sans soleil, c’est une terre
aride, froide, improductive. C’est
une espérance, déjà close, c'est un
honheur fini, un procès jugé. Cet
cnfant incurieux que rien n’attire
rien n'émeut, rien n’enflamme, c’est
le désespoir des maîtres, le cauche-
mar des pères, les larmes des mè-
res.

Il est presque impossible qu’un
jeune hommie ne soit pas curieux et
s'il ne l’est point du beau, du bien,
du grand, du vrai, il le deviendra
vraisemblablement du laid, du faux,
du vil, du mal et de tout ce qui
fait rougir les papas et pleurer les
mamans.
La grande sauvegarde de la jeu-

Hesse repose en la saine curiosité.
(Qu'on soit curieux de fleurs, d’an-
tiquités, de vieux livres, de médail-
les, de pierres, de peintures ou de
timbres, peu importe; il est à es-
pérer que le jeune homme, occupé
de ce qui fait sa passion, en tirera
ou un amusement honnête ou un

renseignement utile.
Vive la curiosité !

Casimir HEBERT.

Passant par un village, Henri IV,

fut obligé de s'arrêter pour*y diner;

il donna ordre qu'on fit venir celui
du lieu qui passait pour avoir le plus

d'esprit, afin de l’entretenir pendant

le repas. On lui dit que c’était un

nommé (Gaillard. Eh bien! dit-il

qu'on l'aille quérir” Ce paysan é-

tant venu, le roi lui commanda de

s’asseoir vis-à-vis de lui, de l'autre

côté de la table où il mangeait.

“Comment t'appelles-tu dit le Roi.

—Sire, répondit le manant, je m’ap-

pelle Gaillard.—Quelle différence y

a-t-il entre Gaillard et paillard ?

Sire, répondit le paysan, il n'y a que

la table entre deux.—Ventre Saint-
gris! j'en tiens, dit le roi en riant,

je ne croyais pas trouver un si
grand esprit dans un si petit village” 

Arthur Lessard, beau-frère du dé-
funt. Les porteurs étaient MM.
Euchariste Lessard, Joseph Turner,
cousins, MM. Eugène Lessard,
Gérard St-Louis, Léonard Lessard,
et Atchée Bouchard, ses neveux.
M. Emery Picotte portait la

croix du Tiers-Ordre. Le défunt
laisse pour déplorer sa perte, outre
sa mère, Mme Alexis St-Louis, 3
soeurs: Mme Arthur Lessard, née
Victoria, de Ste-Ursule; Mme Al-
fred Bergeron, née Mélina, de
Louiseville ; Mlle Marie-Louise St-
Louis, de Ste-Ursule; quatre frè-
res, M. Henri St-Louis, de Ville-
montel. Abitibi: M. Alphonse St-
Louis, des Trois-Rivières; MM. E-
douard et Joseph St-Louis ,de Ste-
Ursule.

Offrandes de messes. — M. Jo-
seph St-Louis; la famille Arthur
Lessard, Mme J.-H. Paquin, de
Montréal, Louis Simard, dAmos,
Abitibi.

Bouquets spirituels. — Le per-
sonnel de l’école du village de Ste-
Ursule; la famille Alfred Berge-
ron, de Louiseville ;la famille E-

bé J.-.\. ‘Auclair, curé de Ville-
montel, Abitibi: MM. et Mmes L.
Simard, d’Amos, Abitibi, J.N.H.
Déziel, de Montréal, L. Lessard,
EK. Lessard, la famille N. St-Louis,
Le Cercle St-François de l’A.C.
J.C., de Ste-Ursule, J.H. Paquin,
de Montréal, H. Lambert, Mile D.
Lambert, LE. Loranger, C. Les-
sard, IZ. Béland, C. Leblanc, J.-L.
Baril, J.-O. Lessard, N. Déziel,
de Montréal, la famille F. Les-
sard, A. Lessard, R. Lessard, L.-
P. Rivard, la famille A. Lavaute,
MM. U. Jean et E. Paquin, de
Montréal, la {famille F. Teasdale,
la famille C.-E. Paquin, la famille
I. Gagnon, P. Lessard, J. Godin,
Cap de la Madeleine, W. Gagnon,
E. Giguére, A. Béland, A. Bélan-
ger, £. Lessard, A. Leblanc, IE.
Lessard, U. Leblanc, E. Lessard,
Louiseville, J. Lafreniére, W.
Turner,, Montréla, M. Lessard, F.
Teasdale, P.-E. Vincent. H. Lam-
bert, J. Lavaute, E. Picotte, P.
Lessard, W. Bazin, J. Boisvert, A.
Bouchard, Louiseville, H. Turner,
J. Turner, G. et J. St-Louis, C.
Lessard, C. Lessard, L.-Paul St-
Louis, du Séminaire des Trois-Ri-
vières, H. Dupuis, de Ste-Angéle 

eu Tieu l'élection des nouvelles con-
seillères.

M. Arthur Poirier unissait sa
destinée à celle de Mlle Rose For-
tier.
M. Elzéar St-Pierre unissait sa

destinée a celle de Mlle Marguerite
Langlois, de Destor.

l'hiver ne s’est pas montrer
trop rigoureux à venir jusqu'à pré-
sent, nous n'avons pas eu beaucoup
de neige. Maintenant le mois de
février nous apporte un beau soleil
chaud, en nous donnant la lumière
du jour beaucoup plus longue.

UNE AUBAINE POUR NOS

LECTEURS

$3.00 de Musique pour 50c.

Envoyez 50c et vous recevrez

franco un Paquet-Surprise conte-

nant 10 compositions musicales mo-
dernes en bonne condition, soit une

valeur de $3.00.

Vous avez le choix entre trois

douard St-Louis, de Ste-Ursule; [collections différentes. Choisissez
M. et Mme Antonin Boulay. M. |{une des trois:

Joseph Boulay, de Ste-Ursule. ln, — 10 Morceaux de piano:
Offrandes de sympathies. —

Soeur Louis du Sauveur, de la 20. — 10 Chansons avec accom-

Communauté des Soeurs de la Pro- pagnement de piano;
vidence de Ste-Elisabeth: M. l’ab-| 30. — Mixte, 5 chansons et 5

morceaux de piano.

Un de ces Paquets-Surprise est
aussi offert gratuitement à tout nou-

vel abonné d'un “Passe-
Temps” ($1.50.)
Avec le No de janvier, 821, “Le

Passe-Temps” est entré dans sa 36c
année d’existence.

Abonnement annuel, avec prime:
Canada, S1.50; Etats-Unis, $2.00.

Adresse : Le Passe-Temps, Boite

P. 2078, Montréal.

AUN ANCIENNES ELEVES

DE T'ECOLE NORMALE

CLLASSICO - MENAGE-
RE DIF ST-PASCAL

an au

En vue du prochain conventum
des anciennes élèves de l’école Nor-
male de St-Pascal, en juin 1930, les
anciennes de la région du St-Mau-
rice, coniprenant les Comtés de
Montcalm, Joliette, Berthier. Mas-
kinongé, St-Maurice, Champlain,
sont cordialement invitées à donner
leur nom et adresse, d'ici au pre
mier février prochain, à : de Prémont, Toussaint Picotte, D. Mlle Germ. Léveillé, Joliette, Qué.

musique et autres divertissements.
Tous se retirerent à une heure ma-
tinale, emportant un précieux sou-
venir de cette agréable soirée.

Étaient de passage dermèrement
chez M. Hector Livernoche: M.
et Mme Zacharie Brousseau, M.
Orphir Brousseau. de Shawinigan
et Mlle Jeanne Menger, du Lac St-
Jean. .

 

Téléphone 9.

HENRI JULIEN
FORGERON

Spécialité de soudure à l’oxigène

Prix modérés.

AUSSI REMEDES DU DR DANIEL

POUR BESTIAUX,

ST-LEON, P. Q.

ALPHONSE LESSARD,
FORGERON

Bpécialité de soudure au gaz :
Fonte, Acier, Granit, Etc.

Ouvrage Garanti—-Prix modérés.

PONT MASKINONGE, P. Q.

Fer,

 

Louis-Jules Lacourse
PEINTRE-DECORATEUR

BAS PRIX — OUVRAGE GARANTI
Spécialité : Imitation en tous genres.

PONT MASKINONGE, P.Q.
 

LIMITEE

Ferronnerie, Quincaillerie, Vitres,
Peinture, Matériaux de Plomberie,
Papier à couverture “Lion”, etc

Toutes les marques de tôle galvanisée
ou noire sont nos spécialités

EN GROS SEULEMENT

270 rue Craig Est, Montréal,

EUGENE BENOIT,

Représentant, LOUISEVILLE

W. L. GAGNE,
IMPORTATEUR EN GROS

Papeterics, Jouets, Sacs de papier,
Ficelle, Poudre et Parfum.

4640 rue Fabre, Montréal

Téléphone: Amherst 0639.

OLIVIER BARRETTE,
Garage et Propriétaire

de Moulanges à Gaudriole et Sarrasin.

Les gens de St-Barthélemi et des
paroisses environnantes sont invitées
3 venir faire moudre leur grain. Aussi:
Réparages de de toutes sortes et sou-
dure au gas. Prix modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

 

 
 

\VEZ-VOUS DEJA PENSE D'’AI-
DER NOTRE PETIT JOURNAL EN
NOUS ENVOYANT AU MOINS UN NOUVEL ABONNE?

À. Prud’homme & Fils,



L'ECHO DE SAINT-JUSTIN, JANVIER 1950.

 

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL MENSUEL

W.H. GAGN HK,
Editeur-Propriétaire,

SAINT-JUSTIN, QUE.

Le prix de l'abonnement est de 75
cents par année pour le Canada et
$1.06 pour les Etats-Unis, payable d'a
vance—Toute année commencée est

due en entier. ;
Pour le tarif des annonces, impres-

sions, etc. on voudra bien s'adresser
à nos bureaux.

 
 

DES COURS ABRREGES 1 \-

GRICULTURE DU 17 \U 21

FEVRIER, A LOUITSEVILLE

Des cours d'agriculture auront
lieu en notre localité du 17 au 21 té-
vrier courant sous les auspices de
MM. les agronemes Flp. Marseil-
le et }.l£. Roy. Durant ces quatre
jours d'enseignement agricole, dont
tous les cultivateurs du distriet vou-
dront profiter. il sera donné 2°
cours. C'est «ire l'importance de
cette série si abrégée qu'elle soit.
Nous sommes sûrs qu'i v aura ic
un public aussi nombreux qu'à Vie-
toriaville récemment où les assis-
tants se chiffraient par plusieurs
centaines.

Voici le programme en détail :

LUNDI LE 17 FEVRIER

8 heures p.m. — Ouverture.
Mardi, le 18 février.
9.15 a.m. — Economie rurale

par M. A. Charbonneau.
10.45 hrs a.m. — Egouttement

et façons culturales, A. Auger ou
H. Béliveau.

2 hrs p.m. — Engrais et Amen-
dements, L. Therrien.

3.30 hrs p.m. — Exploitation
rationnelle de fermes, J.A. For-
tin.

4h. 45 p.m. — Exploitation ra-
tionnelle. Par J.A. Fortin.
8 hrs, p.m. — Coopération, par

J.-Bte Cloutier.
8.30 h. p.m. — Vues animées.

MERCREDI LE 19 FEVRIER

9 h 1i5a.m. — Choix, importan-
ce du taureau: sélection des femel-
les. par C. Tremblay.

10.45 hrs a.m. — Alimentation
de la vache, par J. A. Parenteau.

2 hrs p.m. — Alimentation de
la vache, par J.A. Parenteau.
3.30 hrs p.m. — Alimentation

du veau, par J.P. Fleury.
4.45 hrs p.m. — Marchés P.

Coopérative Canadienne de Bétail.
R. Dumaine.

8 hrs p.m. -- Elevage en géné-
ral, cheval.
8.30 hrs p.m. — Vues animées.

JEUDI LE 20 FEVRIER

9.15 hrs a.m. — Elevage et hy-
giène du porc; choix des races et
sujets. J.P. Rodrigue et H. Héon.

10.45 hrs —- Elevage et hygiène
du mouton; choix des races et su-
jets. Henri Héon.

2 hrs p.m. — Alimentation des
purcs ct moutons.

3.30 hrs p.m. Alimentation
des volailles, 1..P. Morin.

4.45 hrs p.m. — Elevage des
poussins: hygiène et marchés, À.
Raymond.

8 hrs p.m. — Instruction agri-
cole, Elp. Marseille.

8.30 hrs p.m. — Vues animées.

VENDREDI LE 21 FEVRIER

9 hrs a.m. — Comptabilité, J.-
A. Parenteau.

10.45 hrs a.m. — Horticulture ;
pois et blé-d’Inde, C. Billaut.

2 hrs p.m. — Conserves, ].-FE.
Grisé.

 

3.30 hrs p.m. — Zone accrédi-
iée et maladies, Dr Grothé.

4.43 hrs p.m. — Programme du
Ministre, J.E. Roy.

X hrs p.m. — Clôture.

NOCES D'OR DE NOTRE

HYMNE NATIONAL
“OO CANADA, TERRE DE NOS

AIEUX”

\ une récente réunion de la So-
ciété St-Jean-Baptiste de Québec,
il a été résolu à l'unanimité de célé-
brer d’une manière solennelle les
noces d'or de notre chant national:
“CO Canada, terre de nos aïeux”.
Comme l'a suggré avec tant d'à pro-
pos M. Hormisdas Magnan, dans
son récent volume “Le Cinquante-
naire de notre Hymne national”, il
onvenait que Québec prenne cette
ouable initiative.

l’our commémorer dignement ce
jubilé. la Société St-Jean-Baptiste
organisera un grand concert, le 24
Juin prochain, qui aura lieu dans
le Manège militaire. Le local per-
mettra à des milliers d'auditeurs de
prendre part à cette démonstration
qui aura vraiment un caractère po-
pulaire.

Nous félicitons les officiers de
la Société St-Jean-Baptiste de Que-
bee de répondre si bien aux voeux
les plus chers de tous nos compa-
triotes. L'hymne national n’est pas
dans la vie d'un peuple un détail
sans importance ; il est un élément
impondérable, il est vrai, mais plein
d'influence sur le coeur et l'esprit :
il est une expression de l’âme.
Ceux qui ont doté notre pays

d'un hymne national ont bien mérité
de la nation canadienne-française.
“Ce chant est de toute premiere va-
leur, lisons-nous dans le volume de
M Magnan, il a de I'élan, de la no-
blesse et de la distinction dans la
mélodie: il fait entendre des ac-
cents d'une mâle vigueur et d’une
émouvante profondeur qui prennent
les âmes et les élèvent irrésistible-
ment. La sève religieuse y circule
abondante comme au printemps la
sève de nos riches érables.”
Nos compatriotes Routhier et La-

vallée ont richement mérité ce té-
moignage de reconnaissance publi-
ue. Ajoutons que M. Magnan a
fait une veuvre excellente en rap-
pelant à la mémoire de ses com-
“atriotes cet important anniversai-
re. Nus lecteurs trouveront dans
~m livre d’intéressantes biogra-
phies des auteurs de notre hymne
national. ’

 

WIEZ-VOUS LU L'OISEAU
BLEU DE JANVIER:

l'Oiseau bleu, pour célébrer le
IUc anniversaire de sa fondation,
parait ce mois-ci, à 24 au lieu de
16 pages. Il faut se proeurer ct li-
re ce numéro.

Sur la couverture, illustrée par
A. James MeIsaac. l'Enfant-Dieu
dans un atelier de charpentier. fait
s'envoler l’Oiseau bleu, porteur de
souhaits de bonne ct heureuse an
nee.
Guy Silouot récapitule le travail

accompli depuis 1929 et invite les
jeunes à une forte offensive: Tou-
jours mieux! Toujours plus haut’
Mlle Marie-Rose Turcot, raconte
avec brio la Confession d'un soldat
de plomb.

l'honorable Cvrille-F. Delage.
surintendant de Plnstruction publi
que, accorde son encouragement
sympathique à la Revue et la re-
commande aux éducateurs de la
jeunesse, N.S. résume la vie édi-
hante du général de Sonis, ce vail
“nt soldat du Christ. Etienne de

 

  

Lafond fait visiter à ses jeunes a-
mis le monument de Jacques Car-
tier, à Montréal, M. l'abbé Etienne
Blanchard dans “J'apprends par l’i-
mage” donne le mot propre qui dé-
signe quelques vêtements et articles
religieux, Faisons fête à l’année
nouvelle, exhorte Fauvette.
Mie Marie-Claire Daveluy, dans

son nouveau conte la “Révolte des
sorcières’. décrit les quartiers gé-
néraux des rebelles et les prépara-
tifs de la bataille.

La "Ballade des Rois Mages”,
de Marthe Dupuy, la “Correspon-
dance” de Fauvette, ane page, de
I'abbé Lionel Groulx, sur 1867, une
lettre de Louis Veuillot à sa nièce
Marguerite, ce qu'il faut lire et le
résultat du concours de décembre
1929 complètent cet intéressant nu-
méro.
Numéro gratuit sur demande. On

s'abonne niovennant 50 sous par
année en écrivant au Secrétariat
général de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal, 1182 rue St-
Laurent à Montreal.

HONORABLE JULES AL-
LARD, ANCIEN CONSEIL-

LER LEGISLATIF POUR LA
DIVISION DE LANAUDIE-
RE.

Jules Allard naquit le 21 janvier
1859 à St-François du Lac. Il é-
tait le fils de Louis Allard et de
Marie-Anne  Chapdelaine. Après
avoir suivi les cours de l’école pri-
maire de sa paroisse natale on le
placa en 1872, au collége-séminaire
de Nicolet. Tl était alors âgé de 13
ans. Il passa sept ans à cette ins-
titution. Il en sortit en 1879. Parmi
ses confrères de collège, on remar-
que le sénateur Jacques Bureau.

Ses études terminées, il étudia lc
droit à l'Université Laval de Qué-
bec. où il fut reçu avocat. Il se
fixa dans sa paroisse natale pour
pratiquer sa profession.
M. Jules Allard épousa, le 3

juin 1885, à Montréal, Berthe Tou-
pin, fille de Adolphe Toupin.
M. Allard fut élu pour la pre-

mière fois à l'Assemblée législati-
ve de Québec en 1897, à Pélection
nécessitée pour remplacer Victor
Gladu. 11 fut député de 1897 à
1904. En 1905, au mois de mars, il
fut appelé au Conseil législatif
comme représentant de la division
de lanaudière, cn remplaacement
de l'honorable Louis Sylvestre, dé-
missionnaire.

l'honorable [Jules Allard fut
ministre de la Colonisation et des
Travaux Publics, du 23 mars 1905
au ler septembre 1909. TI fut minis-
tre de l'agriculture, du ler septem-
bre 1906 au 22 janvier 1909 sous le
régime Gouin: ministre des terres
et forêts du 21 janvier 1909 au 8
mai 1912. En 1910, il résigna son
siège au Conseil législatif et se pré-
senta dans le comté de Drummond,
à l'assemblée législative et fut élu
par 274 voix de majorité à cette
élection partielle. I! fut réélu en
1912, par 212 voix de majorité. Ion
1916 il fut de nouveau appelé au
Conseil législatif pour la division de
lanaudière. en remplacement de
l’honorable L.P. Bérard. Il de-
meura à ce poste jusqu’en 1919 où
il démissionna pour accepter le pos-
te de protonotaire à Montréal. Hi
fut remplacé dans sa position de
conseiller législatif par l'honorable
Clément Robillard.

l'honorable Jules Allard était le
bras droit de Sir Lomer Gouin et
il lui en donna une preuve palpable.
clans l’été de 1911, en lui confiant
emporairement. les rênes de l’ad-
mMnistration.

Charles DRISARD.

Charette
M. et Mme Philippe Caron, de

Grand’Mère, chez des parents.
Mme Vve Xavier Lambert, de

Shawinigan, de passage chez M.
Ernest Déziel.
M. et Mme Jos Gélinas, de Sha-

winigan, chez M. Adolphe Sam-
son.
M. et Mme Freddy Rivard, en

visite pour quelques jours chez des
parents à Montréal.
Mme Thomas Villemure est de

retour d’une promenade chez ses
filles à Manchester.
Mme Vve Philorum Garceau.

ainsi que Gérard, son fils, en visite
chez des parents, à Ste-Angéle.
M. et Mme Hyacinthe Lacerte,

de St-Paulin, en visite chez M. Jo-
seph Lacerte.
M. et Mme Albert Garand, de

Ste-Ursule, chez leurs parents, M

Adrien Beauregard, ainsi que M.
et Mme Alcidas Descôteaux,
Shawinigan.

Mlle Jeannette Boulanger. de St-
Paulin en visite chez des parents.

Mlles Maria et Jeannette Bois-
vert, de Ste-Flore, en visite chez
des parents et amis dernièrement.

de

Miles Cécile Gélinas, Laura Gé-
linas, Léo Gélinas, en visite chez
leur cousine, Mlle Marie-Rose Ri-
vard.

Mlle Lucienne et Germaine Gar-
ceau, de passage a Ste-Angéle.

Mlle Jeannette Deschénes, de
Shawinigan, chez des parents.

Mlle Anne Marie Matteau, de St-
Jomiface, est venue passé quelques
jours chez son père, M. Odias
Matteau .

Mlle Yvonne Gélinas, des “Frois-
Rivières, de passage chez des pa-
rents. :
M. et Mme E. Gélinas, de St-

Boniface, en promenade, chez M.
A. Lessard.
M. et Mme Alcide Diamond, des

Trois-Rivières, chez des parents.
l£taient de passage dans leurs fa-

milles dernièrement: MM. CC,

(iauthier. Benoit, Robert, Jules et
Jacques Charette, Lucien Sanscha-
erin, [aval Villemure.
M. Philippe Ricard a été nom-

mé inarguillier, en remplacement de
M. Adélard Villemure, sortant de
charge.

1929: 12 mariages, 36 baptêmes et 26 sépultures, dont 7 adultes.
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Da la Jeunesse à la Vicillesse

L y a dans la vie d'une femme,trois périodes

pénibles: quand la jeune fille"passe à l’état

de femme; à la naiseance du

premier enfant; quand elle

Le
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nd, des Dans ce siècle de luxe et de jouis-

ents. ances de toute sorte oil nous vi-
ars fa- vons, il semble que la puissance

ules et Shu’exerce l’Eglise, cette Mere ai-

anscha- Fmante, aimable et dévouée, est trop

eu connue. En effet, même dans

¢ nom- Mos belles paroisses canadienncs que

nent de d’on cite comme modéle d’attache-

tant de ent au Pape, nous trouvons de ces

ssc, cn Bgens qui ne croient à peu près plus

èmes et 4% oeuvre civilisatrice de Rome:

> sous trouvons de ces gens qui n’ont

plus confiance en leur pasteur ; nous

‘trouvons de ces gens qui oublient

‘re qu'a fait pour notre pays la re-

Aigion.

4 Une figure, aux débuts de la

“ANouvelle-France, se montre bien

propre à nous rappeler la grande

Apart qu’a prise l’Eglise à la forma-

tion et au développement de la

France nouvelle : c’est celle du Mis-

—
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tat
  

 

    i ionnaire.

“= le Missionnaire fut l’ouvrier de

Ma première heure et nous devons

j ui reconnaître non seulement une

| fême d’apôtre, mais aussi une âme

E oute dévouée aux intérêts même

Whatériels de la nouvelle Patrie.

5  Nous savons tous que lorsqu'il |

Aint sur cette terre d' Amérique. qui

Æportait alors le nom de “Nouvelle- |

 

Pat exclusivement en vu cla con-|

“ersion de tous les sauvages: rêve
ublime pour lequel nous l'avons

énergies et
Nous

‘vu dépenser toutes ses

LA 4 ême souffrir martyre
savons en outre que ses cfforts ne

Furent couronnés de succès qu’en
à artie. Cependant par les conver-

{sions qu’il opéra, il servit, avec Jé-

dsus-Christ, indirectement la Patric,

@l)e plus nous verruns qu'il fut loin

| {de se désintéresser de la prospérité
B 4e in Nouvelle-France, qu'il y con

Ætribua même directement.

*% * *

le

® M |histoire nous dit que les mis-
envoyésà Biontnaires furent d'abord

: destribus sauvages amics
#Français. “Amies des Français”?

3 —sans doute ; mais d’une amitié sur

laquelle il était très difficile de se

| . fier, vu le caractére si versatile de

| B Indien. Or voici que par les con-
ersions, le Missionnaire scellait de

fnouveau cette union entre ‘‘peaux
Frouges” et “Vvisages-pâles”, union

jui devenait maintenant une amitié

@dans le Christ, une amitié dans l’E-

lise, Du coup cette idée très faus-
#se du Sauvage dont avait peine à se

@lépartir le Français; idée qu’il a-
fvait héritée de ses voisins du Sud;
Bdée très vraisemblable lorsque l’on

Jux

 

 

 

   

“France”, cet apôtre de Jésus-Christ:

JMISSIONHAL.E DAN,
NOUVELLE FRANCE
voyait ces payens se livrer à toutes

sortes de brutalités; cette idée se

dissipa complètement : je veux dire

qu'il cesse de considérer l’Indien

comme une espèce de brute sans a-

me, I! voit en lui un enfant de l’E-

plise, sa Mère; par conséquent:
d'abord... un homme, puis... un

frère. Le Sauvage de son côté, sé-

duit par cette attitude toute nouvel-

le du “visage-pale” à son égard, s’en
rapproche davantage et ne dédaigne

plus maintenant d’en prendre les
coutumes. Et c'est l’influence fran-

çaise qui pénètre de plus en plus

en Amérique à mesure que le Mis-
sionnaire gagne des tribus à la foi.

De la cette série d’ententes qui con-

duisit le Francais jusqu'au golfe du
Mexique; de là vient aussi que la

Nouvelle-France ne fut pas étouffée
dès son berceau.

 

En fait de nouvelles explorations,
nous savons sans doute tout ce que

cette bonne entente avec les sauva-
ges eut d'utile, voire même d’indis-

pensable. Nous savons qu’il s’est

rencontré d’habiles découvreurs au
début de la Nouvelle-France; ce-

pendant nous n’en trouvons qu’un

ict et là qui avait peine à rencontrer

quiire ct cing collaborateurs chez
l‘rançais, Qu’auraient pu faire

Champlain, Joliette, les La
ali. les la \Vérendrye s’ils n’a-

Lvaient eU des centaines de sauva-

ses parfois pour Jes accompagner
dans ieurs expéditions? Ne conce-

“ons-nous pas ce que leurs efforts

wuraient été paralysés si toutes les
‘ribus qu'ils traversaient dans leurs

avaient été hostiles ?
done hommage aux pre-

de cette ex-
cension rapide de la Nouvelle-Fran-

courses leur

Faisons

miers Missionnaires

cel...

de
ce que, dans ces temps d’angoisse,

ot toute la colonie était menacée de

Heparaitre, centaines et des

centaines d'Indiens vinrent se ran-
ger sous le drapeau français; com-
battre ct mourir pour lui.

l'aisons-leur honmage aussi

des

C’est ici l’oœeuvre, plutôt incons-

ciente sans doute, du Missionnaire ;

ce fut son oeuvre quand même et

il serait très injuste de ne lui en
pas rendre hommage.

Ne nous figurons pas cenpendant

qu’il n’a agi qu’inconsciemment;
bien qu’il poursuivit à peu près ex-

clusivement le but de l’apostolat, le
Missionnaire ne pouvait pas oubli-
er qu’il était Français et qu’il était

sur une terre française, où tous,
cn raison du très petit nombre qu'-

3 étaient, devaient se donner la

Aussi vovons-nous, lors-

s'agit de la prospérité de la
~ouvelie-Ifrance, bien loin de tirer

de l’arrière, s'unir aux chefs tem-

porels si leurs initiatives sont no-
bles, s’y opposer et prendre partie

pour les faibles, les défricheurs si

les administrateurs dérogent du

droit chemin.

Or il savait que pour la prospé-

rité de la Nouvelle-France autant

que pour la gloire de Dieu, il fal-
lait conserver la foi chez les Fran-

çais installés ici ; qu’il fallait même

l’ugmenter. C’est pourquoi son a-
postolat ne s’étendit pas seulement
aux sauvages. Les administrateurs,

les défricheurs, les coureurs de bois

et autres, parce qu’ils étaient Fran-

çais, n'étaient pas pour cela impec-
cables;...leurs moeurs auraient

peut-être été portées à s'altérer
toujours en contact avec des êtres
grossiers qu’étaient les Indiens;...

qui sait même si leur foi n’aurait
pas faibli?... Aussi voyons-nous
le dévoué Missionnaire, au retour

de ses visites apostoliques chez les

sauvages, venir se fixer au milieu

des Français, vivre avec eux, les en-

courager, les consoler, les diriger
dans le chemin du bien et de la
vertu.

Il est un autre point aussi sur le-

quel il fit beaucoup pour la Nouvel-
le-France, je veux dire: “I'instruc-

tion”. N’oublions pas que I'instruc-

tion fut toujours une véritable for-
ce chez un peuple : il devait en être
ainsi pour ce petit peuple naissant
dans la France nouvelle. Les Ré-

collets d'abord, les Jésuites ensuite
comprirent qu’ils devaient, dès le
début, mettre l’enseignement à leur

programme. Une foule de petites é-

coles s’ouvrirent immédiatement un

peu partout, tant chez les sauvages

que chez les Français; puis les Jé-
suites iront même, en 1635, jus-
qu’à jeter les fondements d’un col-
lège à Québec.

Et nous sommes pourtant

pas encore venus à la grande oeu-
vre vers laquelle, les Jésuites sur-
tout, dirigérent tous leurs cfforts:

j'ai nommé. .. “I'émigration”. C’est
alors en effet que le Missionnaire

se montre le plus intéressé à la

prospérité et au développement de
la Patrie. Nous le voyons, à l’aide
de ses écrits (Les Relations), faire
une véritable campagne en France
pour l’émigration au Canada. “Les
Relations” renfermaient une juste
peinture des avantages que trouvait
le colon français ici: Ce qui, vec
les faveurs royales, attira une fou-
le d’émigrants. Il fut sans doute
wussi le premier à approuver et à
seconder la politique de Richelieu
Jui ne voulait voir peupler le Cana-
da que de catholiques. Parmi les ca-

Gi, le

puit

n'en

 

 

tholiques mêmes, le Ministre de

louis XITI se basait sur les indi-

cations des missionnaires pour sa-

voir quels étaient les plus utiles à
la colonie. D'où vient que nous a-

vons toujours en et que nous au-
rons toujours, espérons-le, grâce

au dévouement et a la perspicacité
des premiers missionnaires, cette

caractéristique d’un peuple énergi-
que, profondément attaché à l’Egli-

se et aux traditions françaises.
* % x

C’est ici un exposé trop bref hé-
las! de ce que firent ces “ouvriers
de la première heure” dont presque

tous les noms se cachent sous l’hum-
ble anonyme de ‘‘Missionnaires”.
Nous pourrions remplir encore des

pages et des pages de ces faits où

nous voyons clairement que tout
en travaillant pour Dieu, I'Fglise,

par ses Apôtres, sut collaborer à la

prospérité de la Colonie.
Qu'il nous suffise de savoir que

le rôle du Missionnaire, qui est en

même temps celui de l'Eglise, ne
fut pas seulement apostolique, qu'il

fut aussi “social”; et que, soit di-

rectement ou indirectement, soit

sciemment ou inconsciemment, ces

“Serviteurs de Jésus-Chrits” firent

beaucoup pour la Patrie nouvelle.

Enfin manifestons notre recon-

naissance à cette “GRANDE CI-

VILISATRICE” des peuples en

redoublant de confiance envers Ses
Ministres qui nous entourent et qui

travaillent à notre perfection dans
le chemin de la vertu.

PHILIAS ROY.
Secrétaire du ‘cercle Mailloux”

Collège de Ste-Anne de la

Pocatière.
Ce 22 décembre 1929.

LES PETITES HABITUDES

DU CALENDRIER

Aucun siécle ne peut commencer
un mercredi, un vendredi ou un di-

manche.

le mois d'octobre commence tou-

jours le même jour de la semaine

que le mois de janvier, avril le mé-

me jour que juillet et décembre le
même jour que septembre.

Février, mars et novembre com-

mencent le même jour de la semai-
ne.

Mai, juin et août débutent, au
contraire, à des jours différents les
uns des autres,

Ces règles ne s'appliquent pas
aux années bisextiles.

L'année ordinaire commence et
se termine toujours par le même
jour.

Enfin, pour terminer cette rapide
revue des singularités de l’alma-
rach, le même calendrier peut ser- ir tous les vingt-huit ans.

 

Un Appel du Sémi-
naire Saint-Joseph

DES LIVRES! DES LIVRES!
DES LIVRES!!!

Nous avons perdu dans l'incendie
des milliers et des milliers de vo-
lumes. Il faut nous aider à les
remplacer. Ces dons sont venus dé-

jà, nombreux et substantiels. Nous
publierons la liste des envois qu’on

a eu et qu'on aura la bonté de nous
faire. Nous prions nos amis de con-
tinuer. Bien des volumes dorment

dans les greniers qui icraient ici

richement notre affaire. À part les
ouvrages français et anglais. d’inté-
rét religieux, littéraire, ou histori-

que, nous tenons beaucoup pour le
moment aux volumes canadiens,

dont un bon nombre ne sont plus en

librairie. Des collections de revues

ou de journaux locaux seraient aus-
si reçues avec plaisir. Il ne nous
reste rien, absolument rien! C'est

dire que tout ce qu’on nous enverra

sera accueilli avec gratitude.
Nous irons volontiers à domicile

faire la visite et le triage des cais-

ses et des greniers. Nos amis de-
vront aussi noter que les membres

du Cercle Marie de l'Incarnation
ont bien voulu offrir leurs services

pour cette cueillette de volumes.
On pourra s'adresser à Mlle Claire

Godbout, 69 Des Forges, ou lui té-

léphoner: 953j. On pourra égale-

ment appeler au téléphone l'abbé T.
Giroux, ou l'abbé Albert

3307.
Tessier:

CE QUE L’ON DEMANDE
DANS LE COMMERCE ET

AILLEURS

ON DEMANDE
Un homme qui se met à l'ouvrage

de bonne heure le matin et qui ne met
pas en danger la vie des autres en
voulant sortir le premier du bureau,
le soir.

Un homme qui trouve de l'ouvrage
à faire sans l'aide d’un gérant et de
trois assistants.

Un homme qui se meut prompte-
ment et fait le moins de bruit pos-
sible.

Un homme qui écoute attentive
ment quand on lui parle et qui ne po-
se que les questions nécessaires pour
agir.

Un homme qui vous regarde droit
dans les yeux et dit la vérité chaque
fois.

Un homme qui est toujours de bon-
ne humeur, courtois pour tout le mon-
de et déterminé à s'affirmer.

Si cela vous intéresse, adressez-
vous, à toute heure, n'importe où, à
n'importe qui.

 

Défiez-vous de l'homme qui trouve

tout bien, de l'homme qui trouve tout

mal, et encore plus de l'homme qui est Indifférent à tout. (Lavater)



 
 

        

   
  
   
  

nte
ublic,a Québec,

iriquante. ans. —Premier
  ; de:Hull, Je 21. avril.

maisons détruites. Le
t lieu le 26avril

0.000 réfugiés. — La

North Western Telegraph
.

 

  
   

      

 

   

 

  
   

   

   

  
au Canada peut paraître à

ibôrd-une période de dépres-

‘de calme politique compara-

souvenirs que cette année

n 1930 n'en constituent pas
ne intéressante rétrospecti-
‘histoire du pays.

st au cours de l’année 1830

üt disputée dans le Bas-Cana-

ië chaude élection au cours de
A.-N. Morin fit’ ses

uts dans la vie politique, et fu-

| semés les germes de troubles

clatèrent sept ans après. Un

ire événement remarquable fut la

ndation à Elizabethtown, mainte-

ant Brockville, Ontario, le ler jan-

‘vier, de la première loge orangiste

in. Canada. Clest le 6 avril de cette

année que naquit en Ecosse Alexan-

“der Muir, qui devait plus tard en sa

qualité d’instituteur à Toronto, lais-

“ser sa marque dans notre histoire

en composant le “Maple Leaf for

Ever”. L'ouverture le 30

bre du premier canal Welland mé-

rite mention. les autres événe-

‘ments de l’année 1830 ane relève

l'histoire sont: l'adoption. le 5 fé-

‘“vrier. par l’Assemblée législative
‘du Haut-Canada d'une résolution

«demandant que des droits plus éle-

vés soient imposés sur les spiri-
tueux : la mort. le 2 juin, de Phi-
émon \Vright.. originaire du Ver-
ont, fondateur de Hull e de l'in-

dustrie du bois de l'autre côré de Ta
{ville d'Ottawa: proclamation par le
Président des Etats-Unis, le 5 oe-

{ tobre, de l'accord sur Ta hherié des
ports établissant la réciprocité des
pêcheries et de l'usage des ports:
l'installation. le 18 octobre. de lord
Aylmer comme gouverneur général
et la fondation à York, maintenant

Toronto, le 30 octobre, de la So-
ciété pour la conversion des In-
diens et la propagande de l’Evangi-
le parmi les colons pauvres du
Haut-Canada.

    

     

  
  
        
   
 

       
         
    
   
        

  

  

  
   

  

   

 

   

    

  

   

 

   

    
  

  

   

 

   

  

  
   
  

   

 

  
  

  
  
   
  
   

   

  

 

  

   
  

 

  
   

  
  
  

  

LES CINQUANTENAIRES
  

    

  

      
   
  

L'événement capital. dont le jubi-
lé tombera au cours de 1930, fut la
signature, le 21 octobre. 1880, du
contrat pour la construction du Pa-
cifique Canadien par le syndicat a-
vant à sa tête George Stephen et
Donald A. Smith (plus tard lord

        
  

     

      
   

   
      
     

 
   
   
       

 

    

 

geste qui devait transformer le Ca-
hada en un Dominion d’un océan à
autre. L’attentat du 25 mars con-
e l'honorable George Brown, le
rand chef réformiste et éditeur du
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novem-:

Mount Stephen et lord Strathcona)

 

    

 

‘11février, Phonorable R.D.
Wilmot, prête serment commelieu-
tenant-gouverneur du Nouveau-
Brunswick. us he

26 février, le nouvel hotel déla
législature du Nouveau-Brunswick.
à Fredericton est incendié.

6 mars, premier exposition de
l’Académie royale des arts, à Otta-
wa.

11 mars, graves émeutes à Nanai-
mo. Colombie anglaise, mobilisation
de la milice.

15 mars, mort de l'honorable L.
S. Huntingdon, un des chefs libé-
raux dans Ja province de Québec et
député de Chateauguay depuis 1867.

2 avril, première faculté médi-
cale féminine ouverte à l’Université
Queen’s, à Kingston.

21 avril, un incendie à Hull, dé-
truit 400 maisons.

27 avril, l'honorable Alexander
Mackenzie résigne la direction du
parti libéral et l'honorable Edward

Blake lui succède.
7 mai, incorporation de la Great

North Western Telegraph Compa-
nv”,

24 juin. 1e “O Canada” est chan-
4 pour la première fois en public.

ià Québec.
3 jun. M. I]. Veberly Robinson
vommé  heutenant-gouverneur

d'Ontario.
i octobre. un éboulis change le
are de dt vière Thompson. en

Colombie Anglaise.
12 novembre, cinquante mineurs

sont tués par une explosion, à Stel-
larton, Nouvelle-Ecosse.

22 novembre, le révérend V.J.
Cleary, consacré évêque catholique
de Kingston.

ler décembre, le docteur J.G.
ltrurinot est nommé greffier de la
Chambre des communes.

2 décembre, mort de l'honorable
Hharles Fisher, juge de la Cour su-
me du Nouveau Brunswick, 111
Pères de la Confédération.

   

4
ws

AUTRES ANNIVERSATRES

1620. ~-3 juin, pose de la pre-
imière pierre de l'église Notre-Da-
me des Anges, à Québec; 7 juillet,
Champlain et son épouse arrivent à
‘Juéhec.
1630.—30 avril, sir William A-

lexander concède 4,500 acres de
terre en Nouvelle-Tcosse, aux La-
“our.

1640.—15 janvier, le sieur de
Roberval est nommé vice-roi de la
Nouvelle-France; 14 juin, la cha-
selle de Notre-Dame de la Recon-
naissance, à Québec, dans laquelle
avait été inhumé Champlain, est dé-
truite par le feu.
1650.—30 décembre, le couvent
= Ursulines à Québec, est incen-
lié,
! 1660.—Dollard des Ormeaux et
325 camarades livrent combat aux   

 

ronto Globe”, mort ch mer sis

   

 

    
         

   

 

 “anglican ‘a Annapolis “Royal; 2

‘Octobre;Samuel" Vetch estle pre-
‘mier gouverneuranglais dela Nou-

velle-Ecosse. ER a

<1720,—L’historien et  explora-

teurCharlevoix. arrive’ a Québec

pour commencer .ses voyages. vers

T'Ouest et le Nord. | E

1740.-—8août, un navire arrive

à Québec et propage une épidémie

qui fait des centaines de morts.

°1750.—Fonhdation de l’église St-

Paul’s de Halifax, église-mère an-
glicane du Canada.

 
 

    

 

  

  

PREMIERE ANNEE DU RE-
GIME ANGLAIS

1760.—22 mai, le général Mur-

ray lance une proclamation à la po-

pulation du Canada ; 8 septembre,

Montréal livré par Vaudreuil; 14
septembre, premier office d'actions
de grâce anglican à la suite de la
victoire anglaise, tenu à Montréal.
27 octobre, le général Murray est
proclamé gouverneur de Québec:
27 novembre, Détroit livré au ma-
jor Rogers: 2 novembre. naissance
à Verchères du premier enfant pro-
testant dans le Bas-Canada.
1770.—25 janvier, mort dans ln

destitution à Montréal. de David
Thompson, explorateur et cartogra-
phe de l'Ouest du Canada ; 2 juillet,
premier ministre presbytérien con-
sacré à Halifax.
1780.—17 juillet, un bill change

de nom l'Ile Saint-Jean et celui de
Nouvelle-Trlande, maintenant Tle
du Prince-Edouard, mais le bill est
rejeté par la Grande-Bretagne.
1790.—25 décembre, premier

mariage au Haut-Canada.
1800 .-—La couronne confisque

les biens des Jésuites au Canada;
Lo décembre, naissance à Annapolis
de William Fonwick Williams, plus
‘ard sie Fonwiek, grand général an-
Jais et livutenant-gouverneur de la
“fonvelle-Lcosse.
1810.—17 mars, “Le Canadien”,

arnal de Ouéhee, est supprimé:
19 mars, Bédard, Blanchet et Tas-
chereau (arrière-grand'pière du pre-
mier ministre actuel de Québec)
‘ont arrétés et privés de leurs com-
missions militaires.

 

NAISSANCES DE GRANDS
CANADIENS

1820.—29 janvier, fondation de
la Banque du Nouveau-Brunswick :
8 avril, mort de tord Selleirk colo-
misateur et fondateur de la rivière
Dalhousie, à Halifax, par lord Dau-
housie; 19 juin, le comte de Dal-
housie prête serment comme gou-
verneur-général a Québec; 22 juil-
let, naissance de Oliver Mowatt,
plus tard sir Olivier, premier mi-
nistre d’Ontario pendant 24 ans et
Jieutenant-gouverneur; 6 août, nais-

tard lord Strathcona; 9 octobre, ré
union du CapBreton à la Nouvelle:

  

 ‘’rôquois au Long Sault.

 

  
| Ecosse; 1

  

sance de Donald A. Smith, plus
  

 

 

    

         

   

 

 

 
sort restaurées; 4
tannia” de la ligne quitt
Liverpc ur Halifax, arrive

 

Je 18 juillet;
mentroyal-à l’Acte réunissant- le
Haut etle Bas-Canada; 28 juillet,
mort-de lord Durham; 9août, as-
|sentiment‘au bill des réserves du
clergé; 19 août, le premier vapeur
P“Ontario”, saute les rapides de
Lachine; 16 octobre, naissance de
Honoré Mercier, plus tard pre-
mier ministre de Québec; ler no-
vembre, fondation de l'observatoire
de Toronto; 9 novembre, naissance
de J.A. Chapleau, premier minis-
tre de Québec.
1850.-—10 mars, Hiram Blan-

chard préte serment comme gou-
verneur de l’île Vancouver; 14
mai, le parlement se réunit à Toron-
to, après l’incendie de l’hôtel du
parlement à Montréal, en avril pré-
cédent: 26 mai, Mgr L.F.M. de
Charbonnel, consacré évêque de
Toronto; 7 juin, ouverture du ca-
nal élargi de Welland par lord Fl-
gin; 14 juin, plusieurs centaines cle
maisons sont incendiées dans le
Griffintown, à Montréal; 3 octobre.
mort de Mgr Signay, archevêque de
Québec.

  

PREMIERE VISITE DU PRIN:
CE DE GALLES

1860.—20 février, naufrage du
vapeur “Hungarian”, au large du
cap Sable. 205 pertes de vie: 26
avril, démission de Mgr de Char-
bonnel, comme évêque de Toronto,
il est remplacé par Mer J.T.
Lynch; 2 juillet, inauguration de
l’embranchement du Grand Tronc,
de Lévis à la Rivière du Loup: 18
‘téliet, inauguration du chemin de
fer de Saint-Jean à Moncton; 30
juillet, le prince de Galles, plus tard
le roi Edouard VIT, débarque à
Halifax; 13 août, publication à
Montréal du “Daily Witness”: 18
août, le prince de Galles est reçu à
(Québec ; 21 août, la feuille d'érable
est adoptée comme emblème du Ca-
vada: 25 aofit, le prince de Galles
pose un rivet d'or au pont Victoria ;
ler septembre, le prince de Galles
pose la pierre angulaire des édifices
du parlement à Ottawa ; 6 septem-
bre, le prince visite Toronto ; 8 sep-
tembre, 287 personnes perdent la
vie dans le naufrage du vapeur
“Lady Elgin” sur le lac Huron; 6
novembre, découverte de pétrole
ans l’ouest d’Ontario.

 

REBELLION DE LA RIVIERE
ROUGE

 

1870.—29 janvier, départ du Ci-
ty of Boston” de Halifax avec
hombreux passagers: il ne fut
mais“ revu; 17 février,» Riel -bare dé Boulton

de j
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23 “juillet, assenti-|e

  

de

       
 

la. provincé: au
is-R ie

 

truites ; 25. mai;
expulsés. à Iiccle
rabiniers Victoria; de
juillet, “naissancé’
Brunswick de R.B Benne
du parti conservateur
Manitoba entre dans
tion; 21 aolt, premier, wag
circulation sur le Grand 35
août, Wolsely et ses troupesarri-
vent au Fort Garry; 16 septe
Alexander Boyrd préte: 'serr
comme premier ministre. du“Mani-
toba; 20 septembre, on allumé le
premier phare sur le basSt-Lau-
rent; 13 octobre, mort de: Mgr Bail-
largeon, a Québec; 20 novembre,
premières élections et émeutes au
Manitoba; 15 décembre, naissance
à New Westminster, de Richard
McBride, plus tard sir Richard,
premier ministre de la Colombie an-
glaise.

PLEIADE D'ELECTIONS
 

1890. ee 11 janvier, ouverture du

Pacifique Canadien à Winnipeg; 17
janvier, mort de l'honorable F.-X.
Trudel, sénateur de Montréal; 2!
janvier. élections au Nouveau
Brunswick, victoire du chef Hibéral.
l'honorable A.-G. Blair; 30 jan-
vier, le ministère libéral Warbur-
ton, victorieux aux elections dans

lIle du Prince-Fdouard; ler fé-
vrier, ouverture du pont Canada
Atlantic sur le Saint-Laurent à Co-
teau; 12 février, fondation à Otta-
wa de l’Association canadienne des
banquiers; 14 février. incendie de
l'Université de Toronto; 20 mars,
la législature du Manitoba abolit

l’honorable  P.-J.-O. Chauveau,
shérif de Montréal et premier mi-
nistre de Québec; 4 mai, incendie à

lections en Nouvelle-Ecosse,. l’ho-
norable W.-S. Fielding, victo-

en Ontario, l’honorable Oliver Mo-
wat victorieux ; 13 juin, élections en
Colombie’ anglaise, le ministère con-
servateur Robson victorieux; 17 
 

   

premier bureau de télégraphe du

les écoles séparées; 4 avril, mort de §

l’asile de la Longue-Pointe à Mont- §
réal, 100 pertes de vie: 21 mai, ¢é!
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L'ECHO DE SAINT-JUSTIN, JANVIER 1980,
 

sion du premier ministre Greenway,
du Manitoba; 10 janvier, confla-
gration & Dawson-City; 21 janvier,
départ de Halifax pour l'Afrique
du Sud du deuxième contingent ca-
nadien; 11 février, consécration de

Mgr T.-F. Barry, évêque catholi-
que de Chatham, Nouveau-Bruns-

@ wick; 13 février, fondation à Mont-
MB réal de l'Ordre des Filles de l’em-

18 février, première bataille
nei Afrique du Sud,de l’aardeberg,

ME plusieurs Canadiens sont tues; 24

février, le ministère Semlin défait

en Colombie anglaise; 27 janvier.

deuxième: bataille de Paardeberg et

capture de Cronje par les Cana-

diens ; 27 février, le ministre Sem-

lin congédié par le lieutenant gou-

verneür de la Colombie anglaise ; 17

# mars, départ du régiment de cava-

lerie Strathcona pour le Cap; 21 a-

vril, on tente de faire sauter le ca-

nal Welland ; 26 avril, grand incen-

die à Ottawa et à Hull, 150,000 ré-

fugiés; 13 mai, mort de sir Francis

Baby, juge en chef de Montréal; 9

juin, défaite de Joseph Martin, aux

élections de Colombie anglaise ; 9

juin, la législature du Prince Edou-

Ÿ ard adopte la premiére loi de prohi-

bition ay Canada; 14 juin, le pre-

mier ministre Martin de la Colom-

bie anglaise démissionne ; 19 juillet
l’honorable William Mulock prête

serment comme premier ministre du

travail; 21 août, l’honorable H.R.

Emmerson démissionne comme
premier ministre du Nouveau-
Brunswick, il est remplacé par l’ho-
norable L.J. Tweedie; 2 septem-
bre, mort de l'honorable F.G.
Marchand, premier ministre de
Québec ; 2 octobre, pose de la pierre
angulaire du pont de Québec par
sir Wilfrid Laurier; 29 octobre,
démission de l'honorable Hugh
John MacDonald comme premier
ministre du Manitoba, M. R.-P.
Roblin le remplace; 7 novembre,

élections générales à Ottawa, sir
Wilfrid Laurier, victorieux; 9 no-
vembre, retraite de sir Charles
Tupper; 10 novembre, 33 morts

| dans le naufrage d’un vapeur dans
la baie de Fundy; 7 décembre, élec-
tion générale dans Québec, l’hono-
rable S.N. Parent, libéral, victo-
rieux; 11 décembre départ de Li-
verpool pour Halifax, du Royal Ca-
nadien Regiment, de retour de I'A-
frique du Sud.

AVENEMENT DEGEORGE V

1910.—23 janvier, 63 morts
dans un accident de chemin de fer
à Spanish River, Ontario; 24 jan-
vicr, Mme Mary Ellen Smith est
élue à la législature de la Colombie
anglaise; 25 avril, Mgr Fallon est
nommé évêque de London; 4 mai,
lu Chambre des communes adopte
le bill du service naval; 5 mai, mort
d’Edouard VII et accession au trô-
ne de George V ; 26 mai, l’honora-
ble A.-L. Sifton prête serment
comme premier mniistre de l’Al-
berta; 11 juin, élection générale au
Manitoba, le ministére conservateur
Roblin maintenu en fonction; 6
septembre, première pelletée de ter-
te du chemin de fer de la baie
d'Hudson enlevée au Pas par l’ho-
norable C.P. Graham; 6 septem-
bre, Mgr C.H. Gauthier, de
Kingston, est transféré a Ottawa; 9
septembre, un traversier coule sur
la lac Huron avec 23.personnes; 4
novembre, le gouvernement Lau-
rier est défait sur la question nava-
le dans Drummond-Arthabaska; 19
novembre, faillite de la Farmer’s
Bank.
1920.—10 mars, mort de Mgr

Légal, archevêque. d’Edmonton ; 27
mars, dissolution de la quinzième
législature du:Manitoba; 21 mai, 

le gouvernement prend l’adminis-
tration du Grand Tronc Pacifique;
26 juin, mort de sir A.-B. Routhi-
er, juge en chef de Québec et au-
teur du “O Canada”; 29 juin, élec-
tions générales ay Manitoba, le mi-
nistère libéral Norris revient au
pouvoir; 2 juillet, sir Robert Bor-
den résigne le poste de premier mi-
nistre; 8 juillet, 'honorable L.A.
Taschereau prête serment comme
premier mniistre de Québec; 10
juillet, l'honorable Arthur Meighen
prête serment comme premier mi-
nistre du Canada; 12 juillet, mort
de Mgr Pascal, évêque de Prince-
Albert; 27 juillet, élections généra-
les en Nouvelle-Ecosse, majorité
pour ‘le ministère libéral Murray;
20 octobre, plébiscite défavorable à
la prohibition en Colombie anglai-
se; 25 octobre, trois provinces de
l’Ouest interdisent Pimportation
des spiritueux; 24 décembre, l’ho-
norable Walter Nichol: est: désigné
lieutenant-gouverneur dela Colom-
bie anglaise.

St-Lin des Laurentides
Dernièrement avaient lieu à St-

Lin des Laurentides, les imposantes
funérailles de Madame Léon Clé-
ment, née Julie Philibert, décédée
le 19 janvier, à l’âge de 68 ans, a-
près une très longue maladie, sup-
portée avec beaucoup de résigna-
tion chrétienne.
La levée du corps fut faite par

le curé de la paroisse, Monseigneur.
Dugas. Le service futchanté par
M. l’abbé E. Filiatrault, assisté de
M. l’abbé L.A. Lafortune et du
Père Ignace, comme diacre et
sous-diacre. La quête fut faite par
Mesdames Hosanna Cournoyer ‘et
Olivier Moreau. Elle laisse pour
pleurer sa perte, outre son mari.
Mlle Caroline Clément, deux filles:
Dora, Mme Alphonse Béland, de
Shawinigan et Maria, Mme Raoul
Thifault, de St-Lin; Cinq garçons:
Théotime, Azarias et Joseph, de
Montréal, et Aldéard et Ernest, de
Shawinigan ; trois soeurs: Mlle Ro-
se-de-Lima Philibert, Mme Dama-
se S. de Carufel et Mme Elizé La-
fond; deux frères: Salomon et
Xavier Philibert.

Les porteurs étaient: MM. et
Mesdames Ludger Lafrenière, Chs
Paquin, Noé Gaboury, Damien Al-
lard, Jos Brissette, Mme Vve Bé-
langer, Geo. Renaud, Dame Phil.
Gauthier.
On remarquait dans le cortége:

MM. et Mmes Xavier Philibert,
Salomon Philibert, M Louis Clé-
ment, Elzéar.S. de Carufel, Mme
André Carufel, Mile Marguerite S.
de Carufel, de Saint-Justin; Mlle
Marie-Rose Bernier, de Ste-Ursu-
le; Mmes Hosanna Cournoyer et
LElzéar Lemyre, des Trois-Rivières;
M. Adrien Philibert, de Maskinon-
gé; MM. et Mmes Aldéard, Ernest
Clément, Alphonse Béland, Mlle
Françoise Béland, de Shawinigan.
MM. Théo. Clément, Léo et Mau-
rice Clément, M. et Mme Azarias
Clément, M. et Mme Joseph Clé-
ment, de Montréal; M. Horace
Philibert, de Ste-Elisabeth; M. et
Mme Joseph Philibert, de l’Epipha-
nie; M. et Mme Raoul Thifault,
Philias Paquin, Zénon Lamarche,
Paul Magnan, Olivier Moreau, Eu-
gène Gariépy, Miles Lucille et
Jeannine Thifault, Ella Allard, Al-
bertine Beaudoin, Jeannette Bras-
sard, Rita, Lucie, et Clémence Ga-
boury, Mmes Phil. Fournier, E-
douard Dupuis, Jean Brassard,
François. Lafrenière, MM. Ovila
Beaudoin, maire de la ville de St-
‘Lin,«Rosaire, Francois et Mon:

KY

 

Lafreniére, Roland Gaboury, A-
médée Paquin, Théobald, Fortunat
et Léon Beaudoin, Léo Thifault,
Jean-Baptiste Brassard, Gilbert Lé-
vesque, Origéne. Archambault, Jos
Bélanger, Mag. Racette, Dr J.B.
M. Forest, Donat Fournier, Geo.
Ethier, Odilon Pelletier, G. et T.
Thuot,U: Hogue, Alp. Beaudoin,
T- Gareau, Odilon Morin, Notaire
J.A. Noiseux, J.A. Morel, Lud-
ger Venne, H. et R. .Locas, Jos
Gaboury, A.-H. Ethier, W. Mo-
rin; Nap. Lachapelle, H. Ethier,
fils, Jos Allard, John Monahan, U.
Fournier, Jos Morin, Léo Trudel,
H. Laverdure, Jos Archambeault,|
Jos Chaussé, et une foule d’autres:
dont ‘les :noms nous ‘échappent .

Bouquets spirtuels et Sympathies:
— MM.et Mmes Nap. Boucher,
Arthur Gaboury, Erriest Clément,
Elzéar Lemyre, Aldéard Clément,
Théotime Clément, Alphonse Bé-
land, Azarias Clément, Hosanna
Cournoyer, Jos Clément, Elzéar S.
de Carufel, Miles Marie-Rose Ber-
nier, Albertine Beaudoin, L. et J.
Thifault, Geo. Renaud, Familles
Damase S. de Carufel, Darius Phi-
libert.
M. Fortunat Beaudoin dirigeait

le chant, Mlle Yvette Morin tou-
chait l’orgue.

 

Taschereau
Dans le cours du mois dernier,

M. Henri Provencher, âgé de 11
ans, fils d’Edmond Provencher,
a été tué par les chars. Le corps é-
tait horriblement mutilé. Le ser-
vice et la sépulture a eu liey en cet-
te paroisse au milieu d’un grand
concours de parents et d'amis. À
la famille éprouvée, nos meilleures
sympathies.
Durant un voyage de prospect,

M. Georges Bussière s’est blessé
à une main. Ayant manqué de pro-
vision et se trouvant dans un ‘‘ra-
vage” de chevreuils, chargea son
fusil et commeil était bien fatigué,
voulant s’asseoir, planta son fusil
dans la neige, la main sur le ca-
non, la gachette accrocha à sa ra-
quette, le coup parti et la balle lui
traversa la main. I] lui fallut mar-
cher cinq milles à travers le bois
pour aller rejoindre le train, afin
de se rendre à l’hôpital de Rouyn
où il fut pansé. Il est en bonne voie
de guérison ; cependant il sera sous
les soins du médecin pendant un
mois .

Derniérement un euchre fut or-
ganisé au profit de l’église. Le suc-
cès couronna les efforts des orga-
nisateurs.

Le 2 janvier, une séance, orga-
nisée par nos révérendes soeurs et
jouée par les élèves du couvent. Un
grand nombre de personnes assis-
tèrent à cette soirée récréative.
Tous se retirérent à une heure très
avancée en emportant de bons sou-
venirs.
M. l’abbé Côté, vicaire, est de

passage dans sa famille.
Gérard St-Pierre, Maurice et

 
 

 

Réduit lesEntorses
Pour chevaux qui souffrent d'inflammation ou

d'enflure des articulations, de foulures, n:eurtris.
sures, d'excroissances molles, furoncles, mal
d'occlput, javart, fistule et plaics envenimées,
employez Absorbine, nomique,efficace etne
Droduit pas d'ampouleg ni ne fait tomberle poil
etle cheval peut travailler pendant letraitement,
Brochure gratuite. $2.50 la bouteille chez votre,
pharmacien ou votre marchand général. 71F
W.F. Young, Inc. Immeuble Lyman, Montréal
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Martin Montreuil, Ernest et Calix-
te Boutin, Léo Champagne, étaient
dans leurs familles derniérement.

Mlle Rose-Anna Boutin est de
‘retour d’un voyage de 4 mois ày
Québec.
M. Jos Bussière et sa famille

sont allés chez des parents à Qué-
bec. ' ‘
Mme George Bussières est allée

voir son mari à l’hôpital de Rouyn.
Elle était accompagnée de son fils
Bruno et se sont retirés chez M. A-
dolphe Roy, là ‘oùnoussommes tou-
jours les bienvenus.

LA SORCELLERIEÀPARIS

 

Voici une curieuse statistique,
rapporté par la “Croix”: c’est celle
de la sorcellerie parisienne,

“Elle a été établie par unhomme
à qui on peut s’en rapporter, puis-
que c’est un ancien fonctionnaire
de la préfecture de Paris. Il est ar-
rivé, au bout de ses calculs, à éta-
blir que Paris dépense environ 200,-
000 francs par jour en astrologie,
prédictions, magnétisme, prophé-
ties diverses, cartomancie, chiro-
mancie, occultisme, etc.

“Les profits réunis de ceux qui
se livrent à ces petites opérations
— et il y a quelque chose comme
34,600 cabinets de consultation à
Paris — feraient un total annuel de
73,000,000 de francs.

“Certains journaux parisiens se
font jusqu’à 300,000 francs avec
les annonces de ces différentes es-
pèces de sorciers, pour ne pas dire
fumistes.”

Ces chiffres prouvent, conclut la
“Croix” que la naiveté, la créduli-
té du libre-penseur est encore plus
grande, plus lamentable qu’on ne
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suppose. Ne croyant pas la vérité,
il adopte sans sourciller les plus
grossières balivernes et c’est sa pre-
mière punition.

  

CEUX QUI TRA-
VAILLENT FORT

Réclament les Ingrédients alimentals
res, fortifiants et nutritifs conte-
nus dans Father John’s Medicine
Les hommes et les femmes qui tra-

vaillent dur, qui reviennent fatigués
de leur journée d'ouvrage constatent
qu’ils contractent facilement le rhume
et perdent du poids. C’est parce que
leur nourriture manque de certains
éléments reconstituants. Ce qu'il leur
faut, en vérité, c’est un tonique ali.
ment spécial, riche en principes nu-
tritifs et qui refasse les forces, l’éner-
gie et les tissus usés pendant la jour-
née de travail. ;
Father John's Medicine a manifesté

sa valeur à des milliers de personnes
qui travaillent dur.

Il leur communique la force qu’elles
n‘obtiennent pas de leur nourriture
habituelle. Father John’s Medicine est
un mélange scientifique d'huile de
foie de morue avec d’autres ingrédi-
ents qui obtient tant de succès depuis
plus de 75 ans qu’on en est venu à le
proclamer le plus grand reconstituant
de l'organisme. Le procédé scientifi-
que de préparation de Father John's
Medicine divise l’huile de foie de mo-
rue en particules tellement ténues
qu’elles se digèrent facilement et as-
surent la restauration des systèmes
affaiblis.

DONNE UNE SAONE
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L'ELIXIR  ANTI- RHUMATIQUE
DU DOCTEUR JOSEPH COMTOIS

A FAIT SES PREUVES...

RHUMATISME INFLAMMATOIRE, ARTI-
CULAIRE, MUSCULAIRE ET NERVEUX,
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4 Au premier symp- $
& tôme, n’hésitez pas $
% à faire usage de cet $
4 ELIXIR et ren- $
4 dez-vous compte $
5 de son efficacité. $

x — &
* Prix $2.50 Demandez ma circulaire gratuite et lisez les $
+ LABOUTEILLE témoignages de satisfaction qui m'ont $
4 chez votre pharmacien oupar malle été envoyés. +
2 = oe

4 PILULES MATERNELLES *

& Les mères de famille n’ont plus 3 $
$ raison de ne pas nourrir leurs en- aX &
° : , > oe% fants maintenant qu'elles ont ces EA =
+ Pilules à leur portée. Ces pilules = é 3
* augmentent la sécrétion du lait +
% chez la femme et lui permettent S $
$ de nourrir son enfant aussi long- &
% temps qu’elle le veut sans avoir “— 2
& ses menstruations. Elles donnent &
$ la santé à la mère et à l’enfant et Rllp +

& ne sont jamais dommageables. # $

+ Prix 83.00 la bouteille de 100 pilules FN +
ee ï * +

= (traitement d’un mois) 7, 5
$ à mon bureau ou par malle franco. LL *
*& . :
% CONSULTATIONS: à mon bureau, ou à votre domicile ou par $
+ correspondance. Adressez comme suit: *
3 ) +! Docteur Joseph Comtois, }* Docteur JOsep omtois, :
0S ©

+ Pharmacien-Chimiste ;
%* _ . . ‘

; "NT-BARTHELEMY, Co. de Berthier, P.Q. ‘ 
=
e
t
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:=si envente chez les principaux marchands de la région.
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PROTESTATIONS LE
MGR PaUDHOMME

Nous reproduisons du Patriote

de l'Ouest la lettre circulaire de

Mgr l’évêque de Prince-Albert au

sujet de la situation faite à l’ensei-

gnement catholique et français dans

les écoles publiques de lu province

de la Saskatchewan.

Biens chers collaborateurs,

Vous attendez depuis longtemps

un commentaire des derniers évé-

nements qui sont venus troubler la

paix et assombrir l'horizon de l’a-

venir dans cette province. Avec

vous et tous les gens de bien, nous

comprenons qu’il est de notre de-

voir de protester énergiquement

contre les menaces et les injustices

dont la minorité catholique est l’ob-

jet depuis trop longtemps, contre

les accusations mensongères et les

insinuations  malveillantes qu’on

continue de déverser à flots dans

les élucubrations démagogiques d’u-

ne presse sectaire. Et i] nous est pé-

nible de penser que cette vague de

fanatisme qui souffle sur notre pro-

vince ait pu être déchainée par

ceux que le voeu du peuple vient de

porter au pouvoir et qui, en vertu

de leur mandat, sont chargés de

maintenir l’ordre et la paix, de veil-

ler au bien-être et au progrès de la

société civile, en accordant à tous

leurs subordonnés, sans distinction

de races ou de croyances, la pleine

mesure d'équité, le respect et la pro-

tection auxquels ils ont droit, tant
en raison de la fraternité de natu-

re qu'en yertu de leur titre de ci-

toyens de notre beau pays Quoique

tout semble se prêter à cette péni-

ble conclusion, en toute justice pour

l’honneur de nos cheËs civils actuels

et par considération de notre di-

gnité, nous voulons bien laisser à

d’autres la tâche de leur imputer

la grave responsabilité de la situa-

tion présente. Attaqués dans nos

droits les plus sacrés, nous voulons

rester grands dans la défense, com-

me nous espérons avec la grâce Je

Dieu rester grands dans l'épreuve.

Fn attendant la rétribution de ia

justice, l’opinion publique a pronon-

cé son verdict sur les agissements

des adversaires de notre cause.

Des voix autorisées ont déjà fait

retentir par le monde la note du

droit 1ésé et de la justice offensée.

On a flétri comme il convient les

principes subversifs et les actes de

ces hommes aveuglés par la haine,

le fanatisme et l’ambition. C'est à

bon droit qu’on les considère com-

me des traîtres à la patrie, des mal-

faiteurs publics, ces agitateurs om-

brageux qui osent ainsi exploiter à

leur profit les passions de race et

jeter le cri de l’intransigeance reli-

gieuse. On a poussé le cynisme jus-

qu'à insulter publiquement au glo-

rieux symbole du christianisme. On

n’a pas eu honte de triompher à la

faveur des lueurs sinistres des croix

qui faisait bruler une populace en

délire. Il semble pourtant que vingt

siècles de civilisation et de christia-

nisme eussent suffi à nous épar-

gner les horreurs de ces actes de

vandalisme chez des gens qui n'ont

pas plus le droit de manquer de

bon sens et d'équité que leurs admi-

rateurs ont droit d’abuser de leur

pouvoir.

Toutefois, nous ne pouvons nous

faire illusion à propos du program-

me que le gouvernement actuel en-

tend réaliser. En outre des multi-

ples affirmations faites en public er

sous le manteau de la cheminée, 1l

nous est loisible de nous en con-

vaincre à la lecture d'une résolu-

tion adoptée par la convention con-

servatrice de Saskatoon, en mars
1928:

‘That the Schou! Act be ameu-

ded to prohibit the use of any reli-

gious emblems in the public schools

oi the province, where they are pu-

pils or ratepayers of mixed reli-

gious denominations and to prohi-

bit the holding of the public school

in buildings used for religious pur-

poses except temporarily.”

On veut donc faire disparaitre

les croix et les emblêmes religieux

des écoles publiques. C’est dire

qu'on vise nos religieuses ensei-

gnantes qu’on veut à tout prix é-

loigner de la carrière de l'enseigne-

ment. comme il nous est facile de

le voir par l'interprétation de ‘a
clause citée plus haut donnée par le

“Comité d’interprétation” du pro-
gramme du parti conservateur, tel

qu'adopté à la conventien susdite,

et siégeant à Régina:

“That it is the considered opinion

vi the Provincial Conservative can-

didates and the provincial executi-

ve here assembled, that the proper

interpretation of clause (1) being

item © of the Conservative plai-

form dealing with education should

be that the use of religious emblems

should be prohibited in all public

schools in Saskatchewan and that

the fair interpretation of religious

emblems includes religious garb of

any kind worn by teachers”.

La clause invoquée et son inter-

prétation n'ont pas besoin de com-

mentaires. II nous reste à voir si

ces mienaces serunt mises à exécu-

tion.

l‘n attendant, nous n'avons qu'u-

ne seule alternative: nous retran-

vher dans la prière et appeler les

lumières ct la force de l'Esprit-

Saint, À ces fins, jusqu'à nouvel
ordre :

lo. — Les prêtres diront l’orai-

sun Pro re gravi, comme oraison

commandée, en tenant compte des

rubriques:

20. — Dans toutes les églises et

les chapelles où se fait l’office di-

vin, les dimanches et fêtes d’obli-

gation, on récitera à l’issue de la

messe paroissiale ou conventuelle la

prière O bonet très doux Jésus sui-

vie de cinq Pater et cinq Ave, en

réparation des outrages

contre la croix;

commis 

30. — Dans les couvents, hôpi-

taux et autres institutions reiigieu-

ses, nous demandons de donner le

Salut et la Bénédiction du Tres:

Saint Sacrement le vendredi de

chaque semaine;

40. — Enfin que les prêtres en

chaire, les instituteurs et institu-

trices a l’école, recommanderont

aux fidèles et aux enfants des pri-

ères spéciales et des communions

pour obtenir du ciel lumière et pro-

tection. Nous avons le droit de tout

attendre de cette croisade de priè-

res organisée dans notre diocèse

pour parer aux malheurs dont nous

sommes actuellement menacés-

-|- Joseph-H. PRUD'HOMME.

de Prince-Albert et Saskatoon
2
eu.

SINISTREPREDICTION
Mme Fraya, la célèbre sybille

française, vient de faire ses prédic-

tions pour l’année 1930. D’après les
journaux de Paris, Mme Fraya dit

que l’année qui débute sera remplie

de désastres, de morts, d'accidents,

de krachs financiers, de meurtres,

etc.
Un attentat contre la vie d'un

dictateur européen et l'abdication

d'un souverain sont aussi deux de

ses prédictions.
Oncroit qu'il s'agit de M. Mus-

solini et du roi des Belges. On sait,

en effet, que les Belges sont furieux

contre leur roi, parce qu'il donne
sa fille en mariage a un prince dont

le pére (roi d’Italie) est terrorisé

par Mussolini. Ils veulent que leur
roi abdicte et qu’une république soit

établie en Belgique.
Mme Frava a acquis sa renom-

mée en faisant les années passées,
de nombreuses prédictions qui se

sont réalisées.
Pour l’année 1929, elle avait pré-

dit la mort de Foch, de Clémen-

ceau ct du général Sarrail, ainsi que
la fin tragique du financier belge

Lowenstein qui tomba de son aéro-

plane dans la Manche. Elle avait.
dit-elle, lu ces événements dans les

astres.

“L'année allons com-

mencer, déclare la prophétesse, se-

ra la plus désastreuse depuis la

grande guerre, à cause de l'influen-

ce que les planètes Mercure et Sa-

turne exerceront sur la Terre. T1 y

que nous

aura bien des morts d'hommes é-

minents dans toutes les parties du

monde civilisé; deux ou trois de

ces personnages sont en France.

“Une guerre éclatera en Éxtrè-
me-Orient et aura des répercus-

sions cruelles dans plusieurs pays
de l'hémisphère occidentale.

“Une violente crise financière, a-

vant des proportions universelles,

se produira durant l’hiver et l’An-

gleterre en souffrira plus que toutes
les autres parties de la terre.”

APPRECIATION

— J'aime beaucoup ce chien mais

il a les pattes trop courtes.

— Pourtant, toutes ses pattes touchent à terre.

LE CONGRES DE LA
CAISSE NATIONALE

Une famille peut maintenant deve-

 

nir rentière même avant 10 ans

BILAN -INNUFL

La Caisse Nationale d'Economie

qui compte maintenant des rentiers

dans toutes les provinces du Cana-

da ainsi que dans les centres fran-

cos-américains, vient de tenir ses

grandes assises annuelles, à son siè-

ge social, 55, rue Saint-Jacques

Ouest. Ce congrès a surtout porté

sur les avantages de son nouveau
certificat spécial de rentes viagères.

Ce certificat, considéré comme lc

dernier mot en fait de rentes vin-

gères, comporte en effet deux pen-

sions: lo. — une pension viagère
payable, chaque année, après 20 ans

de sociétariat, jusqu'à la mort du
dernier inscrit sur le certificat ; 20.

— une rente spéciale garantie pav-

able, également chaque année avant

même 10 ans de sociétariat. En

vertu de ce mêmecertificat, la Cais-

se s'engage à payer, après le décès

du porteur, jusqu'à la distribution

de la pension viagère, une fois.

deux fois, trois fois et même qua-
tre fois autant de contributions an-

nuelles qu’il en a payées lui-même

avant de mourir. Îl y a encore rem-

boursement, au décès, avant 20 ans,

sans affecter la pension viagère;

privilège du certificat acquitté ou

d'une diminution de prime: etc., etc
D'après le bilan, commenté par

Me Guy Vanier, au cours du ban-
quet, au Club Canadien, l’actif de

la Caisse Nationale d’Economie ast

aujourd'hui de plus de $6,600,000.

ct elle a payé en rentes viagères, de-

puis 1919, plus de $2,000,000.00.

Le capita} inaliénable accuse unc
augmentation de plus de $450,000.-

00. la Réserve générale est du

3312,681,02, soit $30,000.00 de plus

qu’en 1928. La Caisse de Rembour-

sement est de $377,372.21. soit S65,-

XW0.00 de plus qu’en 1928. Les re-
serves spéciales des nouveaux cet-

tificats accusent encore des aue-

mentations variant de $10,000-00 à

339,300.00. Quant aux rentes ven-

dues en 1928 et 1929, elles s'élè-

vent au chiffre d’environ 49,000,
contre +3,000 en 1926 et 1927,

les congressistes, venus du Qué-

bee, de l'Ontario et du Nouveau-

Brunswick, étaient les organisateurs

suivants: MM. J.A. Beauparlant,
J.B. Bérube, J.B. Daigle, Pai.

Parenteau, A.E. Labrecque, Arca-
Noel, L.P. Pelletier, Edgar Car-

rières, J.1. Couture, Gustave Pel-
letier, JLouis-Henri Collet, T.J.J.

Savoie, Joseph Morneau, Edouard

Lavoie, Léo-M. Lamarre, F.X.

Cabana, Charles Manseau. Emile

Carrière, Arthur Bourgeois, D. 1.

Métivier, Pau] E. Desjardins, E,

Jarcau, J.1.. Théorêt, René Va-

chon, Alexis Côté, Albert Beau-

doin, Yvon Roy, Stanislas Geol- froy, L. Art. Clapin, Alcide Pate-

naude, Paul Vien, J. Walter Hogg,

Eudore Rousseau, J.B.W. Beau-

doin, P- Ouellette, Ulric Carrières,

 

Journalistes mar-
tyrs de l'honneur

les trois reporters du “Washing-

ton Times” qui ont purgé une sen-
tence de quarante jours de prison

pour avoir respecté l'étiquette du
journalisme, ont été l’objet au Be-

lasco Théâtre d’une réception qui a

tourné en une imposante manifesta-
tion publique contre le pouvoir ar-

bitraire des cours judiciaires dans

les questions de mépris de la cour.
Cinq jours ont été déduits de

chaque sentence pour bonne condui-

te et les trois journalistes: Linton
Burket, John-FE. Nevin, Jr, et Gor-

man Hendricks ont été libérés de
la bastille de Washington.

Ils avaient été condamnés pour

voir refusé d'agir comme délateurs
dans un procès pour violations de

la lot de prohibition, violations qu’-
ils avaient eux-memes mises au jour

au d'une enquête sur les

“speancasies”, conduit par le “Ti-
mes”.

cours

A la réception au théâtre, les

trois reporters occupaient des siè-

ges l'estrade avec le colonel
Frank Knox, gérant-général des

journaux Hearst: John T. Cushing,
éditeur du “Times”, Wilton Lam-

bert, président de la “Washington

Times Co.” ct les représentants

Fiorella l.aGuardia, de New-York

et J.A. Garber de Harrisburg,
Virginie, les deux plus éminents

champions probablement de la li-

berté de la presse à la Chambre des
Représentants.

sur

Le théâtre était encombré d'ad-

mirateurs des trois reporters, qui

assistérent a un long programme de
vaudeville.

l'événement Je plus caractéris-

tique de la soirée cependant, fut la

présentation de trois chèques de
S1,000 chacun et de montres d’or

aux hôtes d'honneur, faite par le

colonel Nnox au nom de M. Hearst.

Sur chaque montre étaient gravés

les mots: “De W. R. Hearst pour

la loyauté à l'étiquette journalisti-
que.

les reporters reçurent aussi l'au-
torisation de prendre une vacance

supplémentaire. Pendant qu’ils é-

taient en prison leurs salaires fu-
rent doublés, par ordre du chef.”

M. Cushing ouvrit la séance de
réception en déclarant que cette ré-
ullion avait un triple objet : célébrer

la libération des trois reporters:
protester contre l’emprisonnement

le journalistes au service du pu-
blic et de stimuler l'intérêt en fa-
veur de mesures destinées à mettre

un frein au pouvoir arbitraire de la

judicature dans les questions de
mépris de cour, et à protéger les

journalistes contre l’obligation de

divulguer la source des informa-

tions qu’ils obtiennent dans I'accom-

plissement de leurs devoirs profes-

sionnels, 
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L’ALIENE

 

® Comme quoi l’on peut être fou
et ne pas l'être

Ce fut par un beau matin de juil-

| let, un peu frais pour la saison, mais

a4 2eréable, que M. le baron Choudieu
apprit qu'il était fou. Son valet de

2 | chambre, à ses pieds, finissait de lui

M boutonner ses guêtres, cependant

‘que lui-même dépouillait son cour-
#8 rier. Et c’était son avocat, M. Pa-

M avai obtenu de M.

3 lissot, qui prenait la peine de l’en

avertir : Mme Despringes, sa pro-
& pre soeur, contre laquelle il plaidait,

le professeur

“@ Pattu, éminent psychiatre, un certi-

4 ficat comme quoi M. le baron Chon-

dieu était bel et bien fou, fou à lie-,
fou au sens le plus exact et scienti-

M fique du mot; fou à interdire léga-

Plement d’abord, et à enfermer en-
‘À suite, dans le plus bref délai.

On a beau pusséder une grande

#fortune et l'habitude de la vie, il y

Ma des nouvelles inattendues. Celle-

3 ci ne laissa pas d'impressionner for-

tement le baron.
dans la glace avec inquiétude ;

II se contempia

et,

M bien qu’il n’aperçut dans sa person-

‘#ne rien d’extraordinaire:

Æchambre, regardez-moi!..

dit-11 à son valet de

.Me voy-
Jules,

Sez-vous, Jules, me voyez-vous?

— Je vois monsieur le baron, ac-

Mcorda ce serviteur.

-—— Est-ce que j'ai quelque chose

quelque chose de changé dans

{£a physionomie?
- Monsieur le baron a très bon-

$e mine! déclara Jules, avec une

inévitable nuance d’obséquiosité.
— Je ne vous demande pas ça!

n peut avoir très bonne mine et
Mavoir l’air fou? même sans l’être…

#Fst-ce que j'ai l’air fou?

— Oh! monsieur le baron! pro-

@testa Jules, ça serait plutôt le con-
@f traire !

M hein.
ca
tS

Vous dites?... Idiot, alors,

idiot? C’est la même chose,

nom de Dieu!... Eh bien! me voi-

Bi propre!

Mopsieur le baron, s’empres-

sa de corriger le valet de chambre,
Nl

ÿ cst comme j'ai toujours vu mon-

# sicur le baron depuis que j'ai l’hon-

neur de le servir.

— Et ça fait combien de temps,

Æ que vous me servez?...

—- Dix-huit mois, monsieur le ba-

ron...

“Ça peut dater d'avant, songea le
baron Choudieu, mélancoliquement.

Lt, si c'est d'avant, il ne peut re-

marquer aucune différence...”

Puis se révoltant, il cria :

— Eh bien! non, je ne suis pas
fou!—je ne suis pas fou, entendez-

vous, Jules!... En voilà une his-
toire !

-— Pour sûr! concéda Jules, a-
vec empressement.

—— Et d’abord, qu’est-ce que c’est

que ce professeur Pattu? Où l’ai-je

vue, ce professeur Pattu? Du dia-
ble si...

— C'est un monsieur qui est ve-
Nu le soir chez monsieur le baron

avec d’autres personnes, présenté

par un ami de monsieur le baron.
— Mais je ne lui ai pas dit nn

mot, à ce type-là ! Et il ne m’a mèë-

me pas adressé la parole. Et il me
f... comme ça un certificat d’alié-

nation mentale?... Ah! le cochon!

Jules, ma voiture! Le chauf-
feur tout de suite. Pas dans cing

minutes, pas dans une minute, tout

de suite! Mon chapeau! mes gants,
ma canne!...

Mais tout à coup, épouvanté:

— Voilà que j'ai I'aif d’un fou

furieux !... Cet homme déposera
que j'ai eu l’air d’un fou furieux !
C’est épouvantable!...

Et tout doucement,

il amenda:

— Non, non... Quand on vou-

a...Jules, quand on voudra...
Je ne suis pas pressé...

Il se fit tout de même conduire
chez Me Palissot.

— C’est un peu fort, lui dit-il :
voilà ce Pattu, ce cochon de Pattu,

qui ne me connaît pas plus que ie
mont Blanc, c’est-à-dire de réput1-
tion seulement, qui déclare que je
suis fou, radicalement fou.

— C’est drôle. répondit l’avocat,
c’est très drôle !... Ft ça n’a aucu-
ne importance...

— Vous trouvez, vous! Je vou-
drais bien vous voir à ma place.

— Je n’en serais pas gêné, ré-

pondit l’avocat. Ça se fait toujours

ces choses-là, dans une affaire com-
me la vôtre.

— C’est elle qui est folle! pour-
suivit le baron, sans l’écouter. Elle,

ma soeur, ma chère soeur! Une

femme qui se teint la tête en jaune,

les yeux en bleu, les mains en rou-
ge...

— Les mains?. ..

l’alissot.

— Les mains et les pieds!...
veux dire les ongles...

bénin, benin

interrogea Me

Je

— Vous voyez, interrompit l’av -

cat paisiblement parce qu’elle fait

comme toutes les femmes de son

temps et de son milieu, vous la

traitez de folle, ayant des motifs de

lui en vouloir, et d’un coeur sincè-

re. Vous en voulant pareillement. :t

y ayant intérêt, elle vous tient pour

fou, et l’a pu suggérer sans trop
mentir au professeur Pattu. Et ça

l'a influencé, cet homme! Ça se voit

tous les jours. Mais, je vous le r“-
pète, si j'étais à votre place...

—- Eh bien’...

-- Si j'étais à votre place, j'irais

voir un autre prince de la science,
lequel ne manquerait pas de décia-

rer que vous êtes sage comme une

image, et plus sensé que Panurge:

certificat contre certificat. C’est ain-
si que ça se passe toujours... Ft

même, au fait. pourquoi

vous pas voir le même!
n'iriez-

-- Le même quoi? interrogea le
baron ébahi.

— Le même médecin... Il ne

vous a vg qu'une fois: en vous

changeant un’peu, il ne vous recon-
naitra pas.

Voila pourquoi, quelques jours

plus tard, le baron Choudieu en-

trait dans le cabinet de M. le pro- 

fesseur Pattu. Seulement il s’était

rasé. Et il n’était plus l’élégant ba-
ron Choudieu, mais un bon bour-

geois bien simple, bien terne: M.

Jules Bouchut. C’était le nom de
son valet de chambre: autant celui-

là qu’un autre.

— Des personnes qui nourris-
sent à mon égard des desseins per-
vers, murmura M. Jules Bouchut,
veulent absolument que je sois fou.
Je m’en remet à votre diagnostic.

Sur quoi le savant aliéniste lui
donna un coup du revers de la

main, au-dessus de la rotule, pour

voir s’il n'était point paralytique gé-
néral, le regarda dans le noir de
l'oeil pour connaître si l’abus des
liqueurs fortes ne l’avait point ren-
du alcoolique, lui mit l’oreille sur ‘e
sein gauche afin d’écouter les mou-
vements d’un coeur dont les palpi-
tations l’eussent pu rendre mélan-
colique et persécuté : enfin jui fit ra-
conter des histoires.

M.
ques.

Bouchut en conta d'angéli-

Personne au monde ne m--

nait une vie plus paisible, plus or-

dinaire, plus digne de s’attirer l’es-
time de ses concitoyens que M.
Bouchut. M. Bouchut s’en alla mu-
ni d’un certificat de tout repos. Voi-

là qui valait la peine de se faire
ser la moustache.

. Le proces eut lieu.

Messieurs, dit l’avocat qui

plaidait contre le baron, ceci est un

papier, signé d’un aliéniste illustre,

qui constate que la partie adverse a
besoin de douches.

Messieurs, répondit Me

Palissot, voici un autre certificat ac-

cordé par la même célébrité à un
certain M. Bouchut, et d’où il ap-

pert que cette personne se porte
comme vous et moi... Or, ce M.

Bouchut et le baron Choudieu nc
font qu’un!

l£t 11 expliqua comme quoi ils ne

faisaient qu'un. Ce fut très gai.

l’eu après, M. le professeur Pat-
tu fit son cours comme d’habitude.

ll ne paraissait nullement affecté

de sa mésaventure. C'était un hom-
me solide.

ri

dit-il à ses audi-

teurs, 11 n'y a jamais nul inconvé-

mient à dire, à écrire, à signer, qu'-

un homme est aliéné. Mais il y en

a au contraire de bien graves à dé-

clarer qu'il jouit de la plénitude de
ses facultés.

Sur quoi il passa à un autre su-

sien tranquillement.

Picrre MILLE.

—Messieurs,

jet

57 MILLIONS D'ILLETTRES
EN RUSSIE

Chaque semaine, écrit “Comoc-
dia”, des documents officiels par-
viennent de Russie au gouverne-
ment français, qui apportent les
preuves accablantes de la désorga-
nisation moraie dont les écoles et
les enfants sont l’objet de la part
des Soviets.

“Non seulement on y lutte pour
abattre la bourgeoisie, non seule-
ment on s'efforce à désaxer l’âme
des élèves ; mais encore on les con-
traint à des exercices et à un en-
seignement qui tendent à les rendre ennemis.  

ENCORE 710,000
personnes commencèrent à se servir
du THÉ “SALADA”l’an dernier. L’aug-
mentation dans nos ventes de 1929
prouve ceci.

Nous vous invitons à essayer ce thé
délicieux afin de vous convaincre
pourquoi des millions
pas d’autre.

n’en boivent

  

 
 

 

ULRIC GIGUÈRE
BIJOUTIER

Bel assortiment de Montres, Bague:
Jones, Bljouteries, Etc, Etc

Réparations de toutes sortes à des

prix très modérés

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE

 

 

 

J. JUTRAS
MAITRE-PARFUMEUR

Offre ses dernières créations

de parfums.

Sur réception de 25 sous, }
vous recevrez un généreux é
chantillon de parfum “Cœurs
et Fleurs”.

Ecrivez à

Les Parfums Jutras,
Limitée,

5724, Ave. de Lorimier,

MONTREAL.
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JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DF NOUVEAUTFR

Assortiment considérable et varié dans

tous les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.

MARBRERIE POPULAIRE
162, rue De Lanaudière, JOLIETTE

Téléphone Bell: 32b,

CHARLES DESROCHES,

Propriétaire

Monuments funéraires vi
pierre, marbre et granit,

pour cimetière.

Seulptures d'ornementatio:
à toute destination; exé

cution sans réplique.

Spécialité: Lettrages

 

Artistiques

N'AOHETEZ P SANS VOIR ME:
rit. NKstimation fournie sur demande

Correspondance sollicitée.

TAXI
Auto et Voitures pour Mariages,

Baptêmes, Etc. Voyages à lon-
gue distance.

Service rapide Jour et Nuit

Nap. S. de Carufel & Fils,
Tél. 29, Pont Maskinongé.

 

P.-O. PAQUETTE
Menuisier et

Chassis, Jalousies, Moulures,

Bois plané, Ete.

ENTRRPRENBUR GENERAL

Agent pour les engins a gazoline et

à l’huile de Falrbank-Morse.

Entrepreneur-Electrieien licencié.

SAINT-JUSTIN

Manufacturier de

Portes,

 =

EPICERIES
QUALITE—ECONOMIE

Ce qu'il y a de mieux pour
votre cuisine

BIENVENUS!

ZRFLa place reconnue pour le
bon marché, chez

CHS-OMER MORAND,
Téléphone Bell 312w

ST-BARTHELEMI, P.Q.

 J

 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. @.

AGENT DE LA MAISON

» * *,

P.T. Legaré, Limitée, Québec
la grande variété aussi bien que la

qualité des marchandises vendues

par cette maison sont connues

de tout le monde.

Conditions pour convenir aux ollents

-
 

Si vous avez des parents

ou des amis que la lecture

de notre journal pourrait

intéresser, vous n’avez qu'à
nous envoyer leurs noms

et adresses et nous nous

ferons un plaisir de leur eh-

voyer gratis un numéro-
spéeimen. 
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Le jour s'endort. Ecoute,6 ‘mon

coeur, les douces voix de ton villa-

ge. Il parle. C’est la voix du coeur.

C’est la voix du coeur qui me dit:

“Pour ton village, garde ton amour, |

toujours.” Aussi, n'ai-je jamais, un

seul instant, laissé s'éteindre lc feu

sacré que je doisentretenir pour la

paroisse (le mes pères. Elle est si

poétique parfois !
Surtout quad ‘le réveil de la na-

ture la pare de ses princiers atours,

quand, l’été venu, une mer d’épis

d’or ondule augré de la brise chau-

de, elle a je ne sais quoi de ravissan-

te beauté qui élève l’âme et enivre

le coeur. Chaque détour, chaque

touffe d’arbres, chaque colline sur-

gissantà:travers la vallée m’est fa-

miliére, et m’apparait comme un

hommagerendu a la magnificence

du divin Architecte, qui jeta sur nos

têtes l’infinie coupole du champ des

étoiles.
Une paix bienfaisante inonde la

campagne ; sur chaque figure se re-

flète une paix semblable. Un calme

nous saisit, que ne connaît pas la

ville. On y respire la sainteté ; le

bon ‘esprit y règne partout, la fer-

veur et la dévotion y sont en hon-

:meur.
Pourquoi mon coëur bat-il plus

vite en entrant au village. en ecou-

‘tant la chanson des grands arbres

amis? Pourquoi ces pleurs si doux

qui perlent à mes paupières: Pour-

quoi?? Ah! je le sens, c'est l’âme

des choses, qui doucement me parle :

j'arrive à ma maison. I me semble

ia voir se dilater de joie, en rece-

vant dans son sein celui dont elle

vit le premier jour.
De ces murs familiers, des sou-

venirs surgissent; souvenirs qui

sanglotent ou souvenirs qui rient,

et qui se précisent en mon esprit.

Je merevois tout jeune, dans une

chambre noire: une maladie aiguë

des yeux m'’intercepte la lumière

pendant deux ans. Les soins déli-

cats, héroïques parfois de mes bons

parents triomphent du mal; je vois

clair. Je puis donc dire avec dou-

blement de vérité que je vis le jour

dans cette maison.
Puis, l’ineffable époque. où, de

mes lèvres encore immaculées, de

mon coeur encore pur du limon de

la vie, monte la première prière

vers le Père des tout-petits. Cette

enceinte familière a été témoin aus-

si de mes jeunes ébats. de ces rires

bruyants et sonores, particuliers à

l'enfant. Que m'importaient alors

les tempêtes qui, sous un ciel serein

parfois, grondent dans le seeret du

coeur? Mon âge les igneraii: mais

je devais vieillir.
L'adolescence arriva avec ses vas

térieux émois, ses sentimentalités

exagérées, ses crises de névrose: il

me fallait la formation à l’école de

la souffrance ! Ces murs chéris sont

tout imprégnés, pour ainsi dire, de

mes larmes. Que de fois, dans l’om-

bre et le silence des nuits, quand

tout dormait autour de moi, j'ai
pleuré! Combien de sanglots de
mon sein oppressé ont insufflé a ce
foyer, une mélancolie qui m’y atta-
che indéfiniment!
À chacun de mes pas, un souve-

nir s'éveille, fugitif et troublant.
Ah! La maison ou j'ai pu souffrir,
mais ont des jours heureux, la bonne
odeur persiste, où tout m’est fami-

lier, jusqu’au soupir du vent, tou-
jours je lui garderai mon amour!

Il est une autre maison qui m’at-
‘tire aussi, et me fascine. Dix ans
‘durant, mon intelligence s’y nourrit.

‘mon coeur s’y forma, mon âme s’y
-pétrit de force. Aux battements ré

mon ‘école; j'y tiens par tant de

fibres!
+ Toutpetit: ‘bonhome, jem'yta-

donné de lire au fond du coeur de
“êlle quim’enseignait. Quand je dé-
Avris lé trésor de bonté et de ten-

=se qui gisait là, ma crainte s'é-
vanouit. Sous son égide maternelle,

cntre cés murs Dbénis, mon intelli-
sence prend sou envolee vers les

laines élevées de la Science.
Lette salle de classe assiste même

à mes débuts dans l’art pédagogi-
que, alors qu’il me fallut enseigner
un peu... aux petites filles. Une
reconnaissance émue vit au fond de
mon coeur, pour cette Alma Mater
bien-aimée, où il m'a été:si bien. don-
né de réaliser cette pensée : “Aller

 

de mère en changeant de foyer.”
Cependant une voix plus pressan-

te me force de continuer ma route.
Un appel ineffable m’invite, me
presse à visiter l’éttoite Prison où
Amour d’un Dieu-Homme s’éter-
nise. À mon entrée dans l’enceinte
sacrée, une myriade de souvenirs
iout-a-coup surgissent.

L'émotion que je ressentis au
premier contact avec l'amour eu-
rharistique, le jour de ma première
communion, fait encore palpiter

mon coeur d’un saint transport!
C'est cette église bénie qui fit pure
mon enfance; elle est pour moi le
matin frais, la page d’innocence.
Alimentée du pain des Anges, mon
âme s’enivrait d’un bonheur indi-
aible. Puis vint la puberté morale.
\u plus fort de la souffrance,
quand ma lèvre se trempait à la
coupe de fiel, quand j’enviais pres-
que le froid de la tombe, j'accourais
à mon église, mes pauvres yeux
agards cherchaient le Tabernacle,
:t la crise se passait entre moi seul
ot Dieu! Parfois je laissais mon
âme s’exhaler sur le grand orgue,
et toujours, je ressortais de ma
chère église avec la paix.
Un soir d’amour, vers cette heu-

re ineffable, entre le jour qui meurt
et la nuit qui renaît, j'étais age-
seuillé sous la voûte mystique. De
‘encensoir mourant, les spirales na-
crées parfumaient le saint Lieu. La
ampe sacrée, comune une âme ver-

meille, ensanglantait le choeur, le
xlustre et l’autel. Et la voix de
l'Amour me parla. Depuis, je veux
etre prêtre!
Une autre voix, encore, ou plu-

Ot une plainte, parle a mon ame.
C'est le lugubre accent de l'enclos
funéraire.
(ue de tombes semées tout le

ing de ma route! Que de vides
sreusés dans le fond dé mon coeur!
fon bonheur, emporté par lam-
beaux, git là, stoique amputé que
souffrance enivre.
Souvnt. ay pied du tertre fami-

al, je reviens m'agenouitier. Qui!
mest doux d'y parier à ceux qui
— sont plus! Attentif à la voix
l'outre-tombe, je songe et je pleu-
‘+. Lä, tout près de ce tombeau
:ù mon bonheur demeure scellé, je
crois percevoir les palpitations d’un
coeur maternel, qui hélas! ne bat
plus, que jamais je n’ai senti bat-
re! Maintenant, que, jour par jour,
les ans se sont enfuis, que les sai-
sons ont succédé aux saisons, cou-
vrant tour à tour le sol où repose
ma mère, d’un lit de fleurs ou
“em départ, d’un lit de fleurs ou
d'un linceul blanc, maintenant que
depuis son départ, les feuilles ont,
dix-sept fois, recommencé leur ron-
le de mort, je reviens encore ré-
ver et prier près du coeur glacé de
zelle qui me donna le jour, et l’ap-
sliquer en panacée à ma nostalgie. Parfois, quand la brise chante dans

pétés. de mon'coeur, j’y reconnaislàMON VILLAGE NATAL
pissais, craintif. Plus tard, il me fut

à l’école, c’est bien un peu changer,

’

la-ramure, il me semble entendre.
une romance maternelle et je rêve

|d'être bercé par ces bras que je ne

connusjamais, d’être haisé par ces
lèvres qui se sont tues pour tou-

jours, d’être réchauffé sur ce coeur

qui nepeut plus battre.
Que dis-je? Il vit, il palpite par-

tout, ce.coeûr:tant saimé. Partout,

‘dans mon village, à l’église, à là
maison, je respire l'atmosphère ma-

ternelle. Pourrais-je sans émoivoir
mon ombre fotter là où marcha ma

mère? La même église où je vais

prier là vit s'agenouiller; je bois à

la même coupe dé vie où, elle vint

s'abreuver. Ala maison,tout me
parle d’elle, ces murs qui l'ont vue
rire, prier, souffrir, pleurer, ces

murs qui ont‘vu son‘hymen, et:un.
an ‘plus tard, hélas! son trépas, ces
murs palpitent de son coeur. Ma

mère est toujours là, me versant
dans l’âme le dictame si précieux de

sa souvenance.
Un autre départ, aussi, a conster-

né mon coeur et mon foyer; Le

mier hôte de cette maison, mon
bien-aimé grand’père, partait luiaus-

si pour ne plus revenir. Ah! Quand

on a vu tout à coup la maison se

tendre de noir, quand on a senti le

vide immense que fait le chef en
s'en allant, quand on a goûté l’a-
mertume du baiser suprême, sur
un front refroidi, quand on a assis-
té, impuissant, à l’irrémédiable fer-
meture du tombeau, et que la porte
de la maison familiale s’est doulou-
reusement refermée sur une cruel-
le absence, on sent les fibres de son
coeur se séparer une à une, et se
river, par les larmes, à ce foyer
tant aimé! Nous ne pouvons plus
nous en séparer jamais.

Toujours, 6 mon village natal, 6
mon bien-aimé foyer, je garderai
ton souvenir ému. “Toujours, mal-
gré le temps et l’éloignement, tu
seras le phare lumineux qui dirige-
ra mes pas, sur la mer orageuse de
la vie. Pour toi, pour ceux qui sont
partis, pour ceux qui peinent en-
core, aux prises avec les prosaïques
vicissitudes de la vie, mon coeur
brûlera toujours.
Mon corps pourra se courber

sous le poids des ans, le temps pour-
ra creuser ses sillons sur mon visa-
ge, et sa neige blanchir mes che-
veux, mais mon coeur ne changera
pas; toujours, il sera jeune pour se
souvenir. I.éternité pourra sou-
dain s'ouvrir, mais les ans, mais les

siècles auront passé sur ton front.
6 mon village natal, et tu vivras

toujours!
Gérird MARTIN, s. s. c.

 

A L’'HOTEL

Un homme entre dans un hotel et
demande à diner. II avait bon -ap-
petit et mangea comme deux. Lors-
qu'il demanda le prix de son diner.
le commis lui dit: “Vous devrez
vous adresser au maître d'hôtel.
vous avez mangé comme un che-
val”.

Notre homme s’en alla trouver
celui a qui on l'avait désigné et lui
demanda: :
—- Combien pour le diner d’un

cheval ?
A quoi le maître d'hôtel deman-

da à son tour:
— Avez-vous eu de l’avoine ?
— Non, répondit notre homme.
— Alors, ce sera quinze cents,

répondit l’hôtelier.

Six femmes peuvent parler si-
multanément et se comprendre,
mais deux hommes n’en sont point

quinze octobre, l’an dernier, le pre-|

»  REFLEXIONS UTILES.

‘Pour réduire au silence, j'ai tou-

jours remarqué qu'il suffit de. dire
à celui qui vient d'apporter une ac-

|cusation gravesur autrui:

— Vous êtes bien sûr, du fait que

vous avancez, n’est-ce pas? |

cela,

tir cet hommede ceque vous m'’a-
vezdit sur soncompte.

vous-en bien!
— Comment, puisque vous affir-

mez quele fait est exact?
— Oui, seulement, je ne tiens

pas &cequ’ilsache que c’est moi.
— Suffit! Je vais de ce pas l’a

vertir.
—Si toutes les honnêtes gens me.

+ = Lh ge EE
‘mauvaises langues seraient bientot

réduites au silence.

 

Pour Jointures
Raides et Douloureuses

Laraideur des jointures due aux fou-
lures ou au rhumatismeest vite soulagée
par Absorbine, Jr. Quelques gouttes
avec friction sur les parties affectées
calmentet fortifient,

Puissant antiseptique et germicide,
Absorbine, Jr. vous prémunit contre
I'infection. Employez-la contre dou-
leurs rhumatismales, sciatique, lumba-
go, névrite, inflammation des jointures
et autres maux similaires. Elle n'est
pas graisseuse ni ne tache, $1.25 chez
votre pharmacien. Brochurette gra-
tuite. 1F
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paupières au

Prix: $0.50

tots dans les  
d’appétit.  

SAINT-BARTHELEMY,

    wpables,

__ Parbleu, on ne parle que de

— Silen estainsi, je vais aver

— Ah! non, non, jamais; gardez-
|Sivous souffrez

naient une croisade de.ce genre, les|

 

“deRhumatisme

DECOUPEZ CECI

Boîte de 75c Gratis atout:
Rhumatisant

A Syrscuse.dans I'Htat de New-York; on a dé-

couvert un traitement qui a donné des “résultats
splendides” d'après des centaines de personnes
qui l'ont suivi. En de nombreux cas, on rapporte
qu’un traitement de quelques jours & apporté un
rapide soulagement là où toul avait échoué.

Il aide à enlever la matière de rebut ampoison-
née qui obstrue l'organisme en agissant sur le
fois et enstimulant l'écoulement de la bile, oe

qui assure une évacuation régulière et effioace des
intestins et semble neutraliser l'acide urique et
les dépôts de sel caloaire qui obstruent le sanget

irritent les reins et causent la raideur et l’enflure,
ete, la douleur semble souvent disparaître.

Le traitement mis pour la première fois sur le
marché par M. Delsno est 8i bon que sou fils a ou-
vert un bureau au Canadaet désire que tout Cana-
dien qui souffre , ou qui 8 un ami affecté rhu-
matisme, 8e prucure uu paquet gratis de Tho afin
de voir ce qu'il fera avant de débourser un seul ;
sou. M- Delano dit : ‘’Poursoulager le rhamatis-
me, peu importe ea graviié, sa durée et même

après l'échec de tous les autres traitements, je
vous enverral gratuitement, si vous n’aves pas en-

core essayé le traitement, un paquet deT5e si veus :
découpes cotte annonce et m'envoyes vos mom et ;

adresse. Si vous le désires, vous pouves nous en-
voyer 106 en timbres pour défrayer les frais de
poste et de distribution.” ‘

Adressez: F.-H. Delano—1809-C, Bdifice Mu-

tuai Life, 276, rue Craig-Ouest, Montréal, Canads.
Je ne peux envoyer qu’un seul paquet à la même

adresse.

GRATIS

  

 

  
   
   

DELANO’S

pA 
Quatre remèdes d'une efficacité éprouvée

Contre les maux les plus fréquents

Les Pilules Toniques du Docteur Comtois

sont indiquées dans les maladies suivantes:

Maux d’estomac, indigestioh, maladies du

foie, palpitations. de coeur, constipation, fai-

blesse, nervosité, épuisement général, sensa-

tion de fatigue et surtout amaigrissement.
Prix $1.00 la boite, suffisante pour un trai-

Les Pilules Rénales du Docteur Comtois
dans les maladies suivantes: mal de dos, mal
de reins et de la vessie, miction douloureu-
se et fréquente, incontinence d'urine, cystite,
urine blanche et avec dépôt, gonflement des

ment des pieds et des mains, essoufflement au
moindre travail.

Les Tablettes Migraines du Docteur Com-

tête, la migraine, la grippe, le mal de dents et
les douleurs névralgiques. Elles sont très ef-
ficaces dans tous les cas.
Prix: $0.25 la boite de 12 tablettes

Les Pilules Purgatives du Docteur Comtois-
dans la constipation habituelle, mauvaise di-
gestion, besoin de sommeil après les repas,
langue chargée, gaz de l’estomac et manque

Prix: $0.25 la boîte de 50 pilules.

Docteur ‘ » eph Comtois,
Pharmacien-Chimiste

Aussi en vente ches les principaux marchands:de là région.

 

ment d’un mois.

 

lever, enflure et engourdisse-

la boîte, traitement de 15 jours.

indigestions, la fièvre, le mal de

Co.de Berthier,PQ:
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Re Carufel,, Arthur
At

| lieu.au cimetièreStLouls.

  
hilipe des Trois ‘Rivières ont eulieu
s funérilles de M. Las 0. (Caron, an.
en échevin:. #
La levée du corps‘tut ‘faite par M.
abbé Elzéar S de Carufel, curé d'Ya-
Eachiche.… Le: service fut, chanté par
. le chahoine Louis Denoncourt, cu-
É, assisté: de. MM. les abbés C.-B
lourgeois et Hervé Matteau, comme
Macre et. sous-diacre.
Au choeur, on remarquaitau trône:
Zer A.-0, Comtois, évêque auxiliaire

  

Fer N. Caron, P.D., Yamachiche, M.|
b chanoine François Boulay, curé de

cathédrale, M. l'abbé L.-J. Cham-
Beriand, curé de la paroisse Ste-Mar-|—

dés. Révérends. Pères :Fran-|; erite,
biscains; les élèves des Frères: de.l’E-
pole St-Philippe, les Révérends. Frères
fe. l’Institution ‘Chrétienne.
‘La messe de Yonfut parfaitement

 

Senduèe: par‘la:‘chorale’ de. ln;paroisse.
sous la direction: de M: Carle.”
Les:porteurs:étaient: les ‘six beau

Frèresdu:‘défunt:
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  Louiseville;“ses “e

 

Plante, St-Justin; Joseph
Doyon, St-Germain, Mme Xavier Gra-
vel, Mme Napoléon Pratte, Maskinon-

@c6, Mme Hector et Adéodat ‘Caron,
Mlle ‘Germaine: ‘Gravel, Mme Ernest,
Lamy, Louisevills, M-. AlfredGarcean,

et Mme Thomas Garceau, M. Jo-M.
seph Fortin, Pointe: ‘du Lage, Mlies‘Ro-
sina et Maria Rouette, Mme VveEr-

Fnest Duplessis, Mme Ovila Duplessis,
# M. Georges Duplessis, M. et Mme
Auguste Dubé, M. Henri Lacerte, M.
et Mme Roméo Gagnon, M. et Mme
Bruno Charest, M. Albert Charest, M.

à et Mme J.B. Charest, M. et Mme O-
vide Blais, J.-W.-O. Cloutier, M. et
Mme Ernest Rouette, M. Dionis Des-
aulniers, le R. Frère Philippe, le R.
Frère Edgar, Cap de la Madeleine, M.
Arsène Blais, Pointe du Lac, Mme X.
lemarier, Mme J.B. Plourde, M. et
Mme Antoine Duval, M. Roland Poi-
tras. Dans la foule: M. G.H. Robi-
chon, Donat Curbonneau, Edouard
Guillemette, Germain Carbonneau, Ro-
dolphe Maillette, Jules Falardeau, Jo-
seph Falardeau, Alphonse Lamy, Jo-
seph Camiré, Emile Lessard, Rosaire
Landry, Alexandre, Monat, Alban Lan-
dry, Mlles Jeanne Landry, Marthe

Descoteaux, Dora Carbonneau, Mme
H. Lapérrière, Napoléon Bellemare,
M. et Mme Joseph Lafleur, Henri La-
flour, Mme J. Turgeon, Mme Eug.
Charron, Mme M. Dupont, Mlle Alice
Dupont, Mme Eran, Guilbert, Mlle
Marg. Dargis, F. Ford, avocat, Dr
Bellemore, Dr O. Poirier, Dr J.-H.
Vigneau, R. Ryan, échevin A. Béli-
veau, avocat, M. L. Duplessis, M.P.

P., J.-A. Bertrand, G. Larue, A.-J.
Bellefeuille, D. Parent, J. Vincent,
A. Blais, C. Aubry, J.-L. Pinard L.
Rivard, L.. Lamy, R. Camirand, E.
Bergeron, P. Cloutier, R. Héroux, A.
Giroux, A. Ross, Elz. Bridre, G. Go-
neau, L. Paquin, Jos Gélinas, Théode
Pothier, F. Gagnon, J.A. Clément,
J.A. Trempe; L. Leblanc, J.B. Bi
ron, J. Lemire, H, Vadeboncoeur, C.
Rouette J LA. Pichette, Georges Far:
fey, H. Duckett, Ch. Caron, S. Des-
coteaux, D. Blais, E. Desbiens, A.
Fugdre; A. Langlois, Dr. Hall, Fred
Argall, J:B: Loranger échevin, -Mau-
rice Dufresne, J.-A. “Martineau, Art.
Marchand,: Gilles Ricard, JA: .Ghar--
bonneau,ID: Bergeron, S. Rivard,
Arthur Guimond, R. Robichaud, A.
Provencher, protonotsaire, et’ une nom-
breuse délégation des Chevaliers de
Colomb: Lis: drapeat”flottaita mi-mât
à PHôtel- de. Ville. L'inhumation eut

- {MmeL
“Famille Léopold Lamy, 2; M. A.-L.

La € Gravel, échevin, 1; M. et Mme Ovidi
: i RAINEY «| Blais, L

] tee, 1..°
Ces jours.‘derniers, en l’église st }

‘Pierre Leclerc.

MM. Nepojéensl
Ho;

| kinongé, ‘M. ét'MmeF.-X
| mille’ Alexandre
| kinongé:Walter’

2 | Yvette Gaucher, Sorel,
sins et cousines, MM. Joseph. Plante:
ROnias

   

 

 

nac , 24 LS milles Hpme-
Hamel, ‘Préfontaine,: 2; Le Dr

PF. Caron, Maskinongé, 5

 

M. et MmeAlexau 18: Leb:

Messes Basses.—M. etMme,
guste Cooke; ‘4; M. el A)
Fanneton, Yamachiche,. 2; M: W.+O.
Lloutier,. plusieurs. messes, Fa
Napoléon: 8. de Carufel,
Mme J.F, Paradis, ‘2; M I
samson, 2; M. et Mme. ‘Léon “Bou
geois, 2: M. et Mme.J
Mme C.-0. Cloutier,2,

mad Bourassa, 2 M
Cloutier, 2; M
nard, 1..."
Couronne‘‘de

   
  
  

pirituels. LFLes Reli-
‘Ursulines, M. Albeït: Caron,
M’ etMmeHenri Legault,

Strathmore, -Famill

  

 

  

 

X. ‘Gravel, Mas-
i

 

de Carufel, Mas-
ineau, ‘Sorel. Mlle

Mine Arthur

Denoncourt, Famille Hector. Caron,
Louiseville, Famille Louis Rivard, Fa-
mille Arthur Milot, Famille Edmond
Garceau, Montréal, Mlle ‘Olivette
Blais, Mlle Bertlie Parenteau, Mme et
Miles Béland, Famille Joseph Tur-
geon, Famille Elzéar Leblanc, Famille
Zoel Garceau,,Pointe du. Lae, Famil
le Onias Plante, St-Justin, Famille Al-
bert Ménard, Shawinigan, M. et Mme
J.-V. Caron, Barreaute, Abitibi; Mle
Brigitte Desbiens, Fmille Henri La-
certe, M. et Mme P.-E, Casauben,
Maskirlongé, M. et Mme Rodolphe
Garceau, ‘Pointe-du-Lac, Famille Jo-
seph Lafleur, Famille C.D. Fontaine.

Sympathies. M. l’abbé Emile
Trudel, curé à Shawinigan; M. l'abbé
L.J. Chamberland, Ptre-Curé; Rév.
Père Richard, O.M.I., Cap de la Ma-
deleine, Les Religieuses Ursulines, les
Rvdes Mères Marie Réparatrices, les
Religieuses Précieux Sang, RR. Frè-
res, Ecole St-Philippe, RR. Frères E-
cole St-Paul, Rév. Frère Isidore, Mout-
réal, Association des Citoyens des
Trois-Rivières, Club de Hockey St

Philippe, Son Honneur le Juge Mar

chand, J.M. Gabias, Contrôleur de lu
Cité, Son Honneur le Maire Arthur
Bettez, M. Fortunat Lord, avocat, M.
Robert Ryan, échevin, M. François
Lajoie, avocat, M. L.P. Mercier, no-

taire, M. Maurice Duplessis, député,
M. et Mme J.-V. Caron, Barraute,
Abitibi; M. et Mme J.W. Topping,

M. et re Thomas Vanasse, Loui-
seville, M .et Mme Homorat Lamy,

/Yamachiche, M. et Mme J.B: Loran-
ger, Famille Joseph Garceau, Pointe
du Lac, M. et Mme Philippe ‘LeBeau,
Maskinongé; M. et Mme Georges
Blais, Verdun, Montréal, M. et Mme
Adéodat Lafrenière, St-Justin, Famil-
le F.-X. Morin, Mlles Lacerte, Yama-
chiche, M. et Mme Roméo Gagnon,
Famille A. Deslauriers, M. et Mme
Maurice Thibeault, Mlle Noella Thi-
beault, Mme Joseph Guillemette,
Milles Maria, Elmira Veillette, M. et
Mme J.M. Bolduc, M. et MmeE-
phrem Pannéton, Famille Moise Du-
pont, Mme Wilbrod Guillemette, Mme
Georges Lefrançois, Mlle Anne-Marie
Caron, Mile Jeanne-d’Are Caron, Mlle
Dora Charbonneau; Mlle ‘Bertha: Lie
‘sieur, Yamachiche, Mme Arthur La-
certe, M: et Mme F:-H. Lacoursière,
[Mme Jules Dufresne, M: et Mme ‘Ar-
thur Trempe, M. Germain Carbon:
neau, Mme Alphonse Huot, Mme et
Mlle Moise Pothier, Famille Emile
Béllemare, Cap de‘là Madeleine; M.
Léon P. Desaulniers, ‘Yamachiche:
|Mme. et MlleDescOteaux,’ Sorel, Fa:|
-Indille A:J.. Descôteaux, Yamachiche;
{Mme Ernest Duplessis et Famille, M.
et’‘Mme Lucien ‘Guillemette, Ste-Mar-

“M st ‘Mme .Arsène ‘Maheu,

éopolg Dugas, Mask:   

seph:Mônier, ‘Louise:

Magkinongé,‘MF
“éal, Me"Gravel, M. Maurice ‘Cook .
M, et. MmeJoseph Guinard, Louise;

 

  
  
  

 

   

en
Péamachiche

Famille G orges Caron, Louiseville,|
Mile Oliva Fréchette, Louiseville, M.
et Mme Amable Drainvillè, Maskinon-

 

gé, Famille Arthur Dugré, St-Paul de |
Chéster, Famille Napoléon Bellémare,
‘Yamachiche; Mile Duplessis, Famille
Omer. Lupien, M. Réginad Caro,
Louiseville,  MHe ‘Dolorëès Lampron,
yamachiche; M. .Albertino. Gélinas.
M. et Mme Alphonse Lamy, Mont
Téal, M. et Mme Ludger Magny, M.
et ‘Mme H. Alary, Famille Charles
Garceau, de Yamachiche; Fmille Ro-
dolphe Camirand, M. et Mme Isaie
Gendron, Famille J.B. Savoie, de
Maskinongé, Famille Théode Pothier,
M. et Mme Paul Pratte, M. et Mme J.
A. Garceau, M. et Mme J.-Emile Ca-
ron, M.. et Mme Jos Fortin, de Pointe
du Lac, M. et Mme E. Girardin, de

Yamachiche, Famille Ernest Lessard,
de Maskinongé; M. et Mme T.H. Ar-
all, de Pointe du Lac; Famille J.-
Asrihur Panneton, M. et Mme Arthur
Rousseau, Mile Germaine Allard, Mme
Alfred Pratte, M. et Mme Jos Trem-
pe, Mme Altred Hébert, M. Alfred
Pellerin, M. et Mme Armand Déziel,
M. et Mme J. Charette, M. et Mme
L.H. Auger, M. l'abbé Philippe Lesa-
ge, l’abhé Massicotte, Hôpita! St-Jo-
seph; Rév. Père D. Gravel, O.M.1.,
Ottawa; Mme Albert Desroches,
Montréal; Mme R.A. Roy, South
View, Sask.; Rév Soeur des Sept
Douleurs, Rév. Soeur Gélinas, Hôtel-
Lieu de Nicolet; Rév. Alphonse-Ma-
rie, Couvent St-Louis, Poinie du Lac;
Mme Athanase Garceau, Montréal,
Mlle Marie-Louise Panneton, Montré-
al, Chorale St-Philippe, des Trois-Ri-
vières, Oscar Blais, Manviile, R,1,,

M. et Mme Edmond Doyon, Yumitehi-
ehe, M. et Mme Zoel Garceau, Poin-
te du Lac, M. et Mme Albert Caron,
Cornwall, Ont, Mme P.-E. Casaubon,
Maskinongé; M. et Mme Ovide Blais,
Manville, RFI, M. et Mme Albert
Blais, Mauville, R.I., Mlle Marie Bel-
lemare, Yamachiche, Joseph Doyon,
St-Germuin, M. et Mme O.-G. Ro-
bert, Trois-Rivières, Mlle Giberte Po-
liquin, M. et Mme Philippe Boulay.
Mlle Yvonne Boulay, Rivière du Loup,
Famille Wilfrid Lafrenière, Maski-
nongé, Mlle Solange Gravel, Montré-
al, M. et Mme Georges Marcotte, St-

Guillaume.
Télégrammes. — Abbés Alphonse et

Antonio Magnan, Grand’Mére; Mme
J.V. Caron, Barraute, M. et Mme J.
P. Grimard, Yamachiche; Maire Ar-
thur Baril et famille, Maskinongé; J.-

C-F. Desjarlais, Maskinongé.
Tributs Floraux. — M. et Mme Ro-

dolphe Pinel; le Club Canadien Indé-
pendant.

..... Message Sympathie
Madame Vve L-JMO; Caron,

80 rue Laurier, Trois-Rivières,
A une assemblée, tenue mercredi

soir, le 8 janvier il a été proposé par

M. P. Leclerc et secondé par M. J--
B. Beaumier, qu’une lettre de sympa-
thies soit envoyée à la famille d'un
denos’ joueurs si cruellement éprou-
vée par la -mort de son -pèré. .
‘Au:nomy-de:tous- les; membres “et

partisans du club de hockey de St-
Philippe, veuillez acceptez nos plus;

 

    

   

 

 
chon, John :T.

: François”. Lajoie, Arthur. “Cari
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plus eu regret,
de directeurs; M;

 

M: Adolphé Gélinas fut élu mar-.

guilliet, en remplacement de M. A-
“délard Melançon sortant de charge.

Nos. félicitations.
Une jolie patinoire a été prépa-

rée sur le terrain de M, Arthur Gi-
guère où beaucoup de patineurs et
patineuses vont s'y rétréer, C’est
un superbe amusement pour la sai-
son, ‘et le peu de neige que nous a-
vons rend moins dure la tâche à
ceux qui sont chargés de l’entre-
tien de cette glace.

Voici la liste des conseillers choi-
sis pour la présente année: M.
Maxime Gélinas, réélu pour un se-
cond terme: M. Maurice Bellema-
re en remplacement de M. Philas
Descoteaux, M. Origêène Bourassa
en remplacement de M. Sévère
Boisvert, tous par acclamation.
M. et Mme Hector Gélinas oui

eu la douleur de perdre leur hébé
Remi, âgé de 2 mois et demi. [a
sépulture eut lieu dimanche après-
nadi, le 12 janvier. M. le Vicaire
BE. Lamy. fit l'absoute. La chorale
dus clèves du couvent fit frais
du chant. les élèves du cotivent
chantérent : “J'irai la voir an jou
Hévde Soeur Ste-Ursuie touchai
l'orgue. Conduisait le petit corps:
Al, Camille Boisvert: Les porteurs
étaient: MM. Eugène Desaulniers,

les

 

Georges-ltienne Guillemette, Char-
les-Emile Gélinas, Roland Dia-
mond, Assistaient à l'office: MM.
et Mmes Hector Gélinas, Arthur T.
Gélinas, Miles Anne-Marie Géli-
nas, Marie-Anne Gélinas, MM, A--
A, Gélinas, N.P., Dr Napoléon
Ferron, Georges Milot, Jos Das-
aulniers, Adem Blais, Achille Isa-
belle, Valère Bourassa, Tsaie l.e-
may, Alphonse et Ovila Gélinas, et
un grand nombre d'autres.
M. et Mme Philippe Gélinas ont

aussi perdu ces jours derniers leur
bébé, Jeannine, âgée de 20 jours.
Nos sympathies.
Récemment eut lieu le service an-

niversaire de Mme Paul Diamond,
née Amanda Matteau. Assistaient
au service: M. Paul Diamond, AI-
bé et Roland Diamond, Oscar et
Osias -Diamond, et Mme Lu-
cien Ricard, de Shawinigan, M. et

riette et Marguerite Diamond, M.
et Mme Josaphat 1Marcouiller, de
St--Sévère, Mme.Lionel Bourassa,

sincères sympathies par la‘Perte sii pio     

“Febbutt, Léon Mé-qe

-BarnabéNord7

 

Mme Armand Diamond, Mlles Ma-

     
M. Arth NedeCharette,

   
    

     

 

  
  

 

   

 

  

  
  

 

  

   
  
   
  

    
  

  
  
    
  
  

  

  

  

  
  

   

 

  

 

  

 

   

 

(pres le‘mariage;ily.-eut rée
{chez M. Onésime Lord, ‘pèrede la
mariée,.et le soirtous se: rer
prendre le souper chez le père
marié, M. Albert Deschénes:
Aux nouveaux époux, nous offrons
nos. voeux de bonheur.
Le 16 janvier dernier,Mlle

tha- Mélançon disait-adieu.du--
de pour entrer chez les. Pet
Franciscaines de Marie, Baie:
Paul. Elle est la fille de M.
Mme Gédéon Mélançon, «et soe
de Soeur Aimée du Sacré-Coet
religieuse à Baie St-Paul, et de St
Gérard-Magella, religieuse chez le
Soeurs Dominicaines du Rosaire
ites Trois-Rivières. oo
Le 20 janvier courant, eut lieu.

ie service anniversaire de M. Hor-
nusdas Bellemare. Assistaient au’
strvice: Mme Vve Hormisdas Bel- …-
lemare, Mlle Donia Bellemare, M.
Fugéne, Henri et Aleide Bellema-
re, Onésime Bellemare, de Shawi-
nigan, M. ¢t Mme Adem Boisvert,
Xaxime Boisvert, M. et Mme Ls .
Boulanger, Mme Vve Pierre Mar-<-
~ouiller, Mme Vve Gonneville, Mile - /
Ponin ‘onneville, tous de ©haret-.
(es M. et Mme Irénée Garceau, M; 25
er Mie Orivène Bellemare, des +7
Prois-Rivières: Mlie Aurore Géli-

Jrumo Gélimas, de Charet=3PR Vi.

 
  
  

    

 

    

         

  

  

  
  

 

  

  

 

  

  
  

 

M
ooCMA et Mmes Jus Gélinas, A=
Jétard tGéfinas, Albert Deschènés,

Gérard.
Origène

Théodore"Gé-

Armand Marcouiller,
Rosario Gelinas,
Xi. et Mine

  

Haas,

 

Adolphe Célinas, Philias Gé
nas, Josué Gélinas, Al «rt Dubi
M et Mme Evariste Géinas, M
ev Mmes Maxime Samson, Luc G
hnas, Nazarie Duhaime, Arthur LL.

Gélinas, MM. Ernest Desaulniers;
Philias ‘Auger, Freddy Carbonneau;
Jean-Baptiste Pellerin et un grand
nombre d'autres.

LE PLUS VIEUX PARLE- -
MENT

 

L’Athing, le Parlement islandals
est le plus ancien. Il va célébr
l’année prochaine son millénair
“Les Norvégiens qui peuplérent

l’île, découverte en 795 par des m
fies islandais, constifuès ent itn Etat

 

 

|dontle Parlement siégea p
prémièrefois en 930, Les années
suivantes furent consacrées. à ‘l’és
laboration dû code.de lois. Le
rit ire fut divisé en. 12-départ

: cu devai délégue
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RETOUR DES FETES
Les Fêtes, ce sont les affaires mi:

ses de côté, c’est le triomphe mo-

mentané du sens vrai de la vie, le

rappel de ce qu'il y a de bon et de

fécond dans le passé, la jeunesse re-

trouvée avec tout ce qu'elle contenait

d’infiniment plus sage que nos labo-

rieux calculs d’âge mûr, et c’est com-

me une explosion de vie de famille.

Le petit garçon qui ne voulait pas

grandir se retrouve vainquer en cha-

cun de nous, et aussi la petite fille;

et chacun, dans la mesure du possi-

ble, se met en route vers l’étoile qu’il

a gardée dans le ciel de ses rêves

familiers.

“Que l'hiver par ses frimas

Ait endurci la plaine,

S'il croit arrêter nos pas

Son espérance est vaine!”

Quoi qu'il se passe ou se prépare

dans les hautes sphères, que l'heure

nationale soit claire ou sombre, au

moment des Fêtes, le Québec se met

en branle, les absents font comme

les rois mages et les gardiens du

foyer préparent la réjouissance. “Dé-

rangement” joyeux cette fois, mobi-

lisation allégre et bruyante; parcou-

rez le pays, vous n'y respirez que

jole ambulante, rencontres inatten-

dues, amis retrouvés au long de la

route, sentiments ressuscités ou ré-

chauffés et qui ont déjà le goût du

baiser maternel qui attend là-bas, au

bout du voyage. Et l’on se souhaite

par exemple, la bonne année avec u-

ne telle conviction que l’on dirait

qu’il n'en fut jamais de vraiment

mauvaises. Epreuves passées, person-
nelles ou collectives, on n’y pense

plus, comme & ces douleurs dont nos

bonnes Canadiennes disent paisible-

ment que c'est ‘mal d’oubli”, c’est-à-

dire qu’on oublie vite,

L’éclat de bonne joie qui résonne à

chaque année sur nos champs recou-

verts de neige immaculée, et sous le

ciel éclatant d'ensoleillement, suffi-

rait presque à sauver le reste du con-

tinent, aux yeux du Juge souverain,

parce qu’il est sain et sincère comme

le souffle même de notre vent dans

nos cèdres. Et le bruit des carrioles

familiales crissant sur la neige en

route vers l’église ou la maison pa-

ternelle doit faire sourire et rêver

tous les grands ancêtres, à partir de

celui qui naquit à Brouage en Sain-

tonge.

 

Xx k x

Pensez à tous les écoliers qui se

sont envolés des quatre coins du ter-

ritoire, aux fils adolescents commen-

çant au loin leur carrière et qui met-

tront une virilité nouvelle dans la

poignée de main qu’ils donneront au

père secrètement ému, aux filles ma-

riées qui reviennent avec le ou les

premiers-nés, aux fleurs humaines é-

chappées des couvents, à l'innombra-

ble armée qui se met en mouvement à

“ pareille époque de chaque année, mûe

par les mêmes séculaires impulsions

qui remplissaient jadis au même jour

la maison à jamais sacrée, d’un Louis

Hébert. Bonne et heureuse année!

Y eût-il vraiment une “première fois”

où ce souhait fût exprimé par ces

mots en terre canadienne, depuis que

nous y sommes?

Les années d'angoisse furent ce-

pendant nombreuses et diverses; nous

venons d’en traverser encore d'aussi

sombres, peut-être qu'aux temps où

le mousquet devait sans cesse ac-

«compagner la charrue. Bt c’est peut-

être pour cela que cette année, excep-

tion faite d’incidents fâcheux arrivés

sur un ou deux points du territoire, la

réjouissance fut si entière et la joie si

complète. Jamais ‘’les vieux” ne furent

plus visités, jamais les routes écla-

tantes ne virent tant de cortèges en  

route vers tant de fabuleuses man-

geailles, de celles qu'activent encore

les vastes espaces et le froid qui se-

rait hostile et ennemi si on n’avait eu

depuis ces trois siècles le temps de lui

prendre sa mesure et d'apprendre

qu’il n’est pas méchant pour nous et

fuit partie de la famille.

Tous les braves gens ne sont pas

sar la terre. mais c'est bien dans les

champs, que la joie des fêtes s’épand

avec le plus de liberté. Avez-vous vu,

dans la maison remplie d'honnête con-

versation ponctuée de rires sains,

lorsque vient l'heure incertaine où

le jour approche de sa fin, avez-vous

vu le fils aîné se coiffer discrète-

ment, s'affairer un instant autour du

puêle pétillant ou de la pompe, et
s'en aller “faire le train” presque

sans y penser, tellement il a l'habi-

tude et tellement l'heure n’a pas

pour lui d’autre signification? L'a

vez-vous suivi ‘aux bâtiments” où les

moutons broutent au dehors avec an

bref bélement qui se mêle au papo-

tage rauque des oies, dont on man-

gera l'une des soeurs ce soir? L'heu-

re du train, elle prend comme une

éponge toute la poésie qui entoure et

embellit notre passage accidenté

dans l'harmonie éternelle des choses

terrestres.

* k Xk

Mais pour que le cercle familial

fit ainsi au complet, ou presque, il

a fallu souvent venir de loin; et

ceux que seuls les chemins de fer

peuvent réunir ont eu a gagner la-

borieusement le plaisir un peu las

qui marque la journée, Il y a des

visiteurs qu'on n'avait pas vus l’an-

née précédente parce qu'ils n’étaient

pas nés, et qui ne sont pas aujour-

d'hui les moindres personnages de la

réunion, Les mamans causent avec

plus de sérieux que les jeunes fil-

les, et savourent davantage le goût

de l’heure qui passe; elles savent les

fatigues du venir et celles du retour.

II y a par exemple des petites

gares où il faut attendre un train

une heure ou deux, et où l'on s’em-

pile, autour de la fournaise à char-

bon trop chaude et sentant le gaz.

On s’y presse hâtivement pour échap-

pr au froid mordant du dehors,

mais de droit ls banquette cirenlaize

de bois brut appartient ox fémmius,

“elles surtout qui portent. comme on

lit “leur brssée”. Il y a de ces bras-

zées qui manquent d'élégance, et dont

couleurs catégoriques contrarie-

‘vient certains regards de citadines.

Mais le monsieur de quatre semaines

jui est enchâssé là-dedans, ne s’en

pôrte pas plus mal et maniera fiére-

niznt, si Dieu hii préte vie, la hache

qui fournit le bois & nos demeurcs,

ot un large appoint à notre exporta-

lion, espoir de politiciens. Cette cou-

verte à carreaux rouves est restée

èn ma mémoire, parce que son occu-

pant fut silencieux et sagr juste as-

sez pour que sa mère fut complimen-

én par une voisine, aux traits pa-

tients et à l'oeil doux. C’est avec

respect qu’il faut écouter vivre le

peuple qui nous honore.

—“Y est tranquille.

est-y ben vieux?

—“Y a rien que deux mois, mais

j'ai pas de misère avec. Une chance,

parce que je suis partie depuis le

matin, on a fait quinze milles en

voiture avant de prendre les pre-

miers chars, et je commence à être

fatiguée.”

Et il est dix heures du soir, dans

la “jonction” empestée et surchauffée.

% x *

Ce bébé qui voyage si bien, et

lont la mère a plus de courage que
d'orthographe, à Jl’inverse de plu-

sieurs, je le retrouverai peut-être

lang une quinzaine d’années, com-

me j'ai fait d’une autre génération,

les

vot’ bébé, y  

11 y a ce même laps de temps à peu

près. En venant il y a quatre jours,
j'ai causé vec des jeunes gens ins-

truits et bien mis, qui n’étaient pas |

nés lorsque je passais par ici pour

mes vacances écolières. Ils forment

nne couche intéressante de notre eth-

nographie locale, une couche ascen-

dunte, pourrait-on dire. Intelligents,

Juverts an progvés légitime, iis ont

écouté parler leurs pères. ct on eux

la grammaire frémi. Et le ton un peu

traînant que vous connaissez à leur

paroisse. ou à leur propre famille si

elle est vruiment autochtone et n’a

pas immigré récemment en ce quart

de siècle de quelque vieille paroisse

éloignée, de plus loin même que Qué-

bec, ce ton et ces intonations véhi-

culent aujourd’hui des mots plus choi-

sis et des pensées plus soigneusement

vêtues. L’effort vers la ‘correction,

vers le respect constant de la langue

ancestrale, s'affirme sans ostentation.

Et vous n’êtes pas long à découvrir

que le collège a fait bonne oeuvre cn

bonne terre: les questions publiques,

elle toujours présente des deux races,

par exemple, font le sujet de réflex-

ions, pour peu qu’on les provoque,

qui témoignent d’une intelligence clai-

re et congrûment cultivée. Un bon

taillis dans lequel la hache a passé
avec méthode. Déclassé? Déraciné?

Merci, pas chez nous. On est élève de

collège agricole, arpenteur en forma-

tion, ingénieur forestier nanti de

maint diplôme ou riche en fortes anec-

dotes sentant le pin et goûtant le lie-

vre ou la truite, régals incomparables

de l'une ou de l'autre saison. Et ces

marmots que je voyais jadis dans les

bras de leurs jeunes inères, ils vous

parlent Témiscamingue ou Alberta,

quand ce n’est pas Abitibi ou Chibou-

gamou. Et toujours cette façon res-

pectueuse. un peu craintive, de trai-

ter la langue comme une grande ‘la-

me qui nous aurait fait l'honneur de

venir s’sseoir avec nous, dans le fu-

moir malodorant d’un wagon déam-

bulant à travers monts et forêts!

% x x

On va. s’arrétant parfois pour re-

cueillir des chussenrs de gros gibier,

revenant à Ia imnaïson pour les fêtes.

- On vient de pr-ndre une couple

Chasen oT nt pus Cté chan-

“dx. dits vuiv AN Venu, vêtu

comme feu Buxv-véecnir, mis fort à

Chie en ses Inanières.

L'attention se jorie vers ce fant-

dvers et chacun eut savoir quels

sont les Nemrods, et pourquoi l’ori-

oral les a fuis, cependant que ceux

qui sont auprès des fenêtres jettent

involontairement un regard plus aigu

vers les forêts que le erépugcule rend

viicore plus sombres. Mais les chas-

“eurs sont gons d'importance, et ne

s'attarderont pas en seconde classe;

ils arrivent, rudement vêtus d'étoffe

«haude, la barbe longue, l'un jeune et

pag inconnus du granpublic; l’autre,

métis philosophe, qui rit tout le temps

en parlant des tonrs qu’il a voulu jou-

cr au gibier et que celui-ci a déjoués.

Mais qu'est-ce que ca fait? On a mar-

ché dans le bois et sur les lacs, on a

vu des “ravages” en masse, on a pris

du lièvre, on avait du lard, on a man-

gé des tourquières...

Ah Tourquiéres indescriptibles et

sans pareilles, dans lesquelles entrent

pour la joie du palais, lièvres perdrix,

épices et ruisselants carreaux de lard!

Qui ne vous a pas longuement et sa-

vamment savourées n'a pas connu la

plénitude de la joie des fêtes cana-
diennes!

E. B.

 

On peut diviser la vie des femmes
en trois époques: dans la première
elles révent "amour, dans la seconde
elles le font, dans la troisième elles
le regrettent.—( Saint-Prosper.)

Baptiste et son
marchand

— Pourquoi refuses-tu d'acheter

chez ton marchand, Baptiste.

— C'est parce que vous vendez

trop cher.
-— Comment, je vends trop cher.

\ois mes prix et compare avec les
prix que tu paies du colporteur ou
chez le catalogue, tu verras qua
tout prendre j'arrive facilement a-
vec eux. ;
— J'ai payé l’autre jour une pal-

re de bottines chez vous $0.25 plus
cher que celles que j'ai fait venir
de Toronto.
— Je serais curieux de voir ces

bottines et de les comparer à celles
que je t'ai vendues.
— C'était la même marque.
— Es-tu bien sûr ? Est-ce que c’é.

tait pas de ces bottines, avec dé-
faut soit dans la qualité du cuir soit
dans la confection, défaut que tu
n’as pas remarqué et qui cependant
se déclarera un jour sans que tu t'a-
vises d’accuser celui qui t'a vendu
ces bottines.
— J'ai fait venir de chez X...

une scie que j'ai payé 40 sous moins
cher que chez vous...
— Je vois que tu ne veux pas en-

tendre raison... Aussi, nous les
marchands du village, ici ét tous les
marchands des environs, nous allons
faire la grève. Nous cesserons de
vendre pendant six mois.
— Pourquoi?....
Parce que vous payez moins cher

en achetant par le catalogue...
— Mais on ne fait pas tout ve-

nir par catalogue, il arrive que nous
sommes pressés, etc.

— Oui, il arrive que vous êtes
pressés, alors, vous venez nous
trouver et nous vous livrons une
marchandise que nous avons au ma-
gasin depuis six mois et vous ne la
payez que dans six mois. Si vous
payiez toujours comptant, nous au-
tres, les marchands de la campagne,
nous pourrions vous vendre beau-
coup moins cher. De plus, il faut
garder de la marchandise en main,
c'est du capital, cette marchandise
ia, et tant que la marchandise n’est
pas vendue nous perdons l'intérêt
de notre argent. Nous la gardons en
main, cependant, pour votre utilité.
Tu as payé une scie 40 sous de
moins que chez moi. Mais sais-tu
que si tu étais venu me voir et que tu
m'eusses demandé de te faire venir
une scie j'aurais pu te la vendre, 50
sous moins cher que celle que j'ai au
magasin et faire encore un profit
raisonnable. Je suis obligé de ven-
dre plus cher parce que les scies que
je vends attendent depuis un an
l'acheteur qui viendra pressé, sans
pouvoir attendre le retard de la
poste et de l'expédition.
— C’est vrai, je n'avais pas son-

gé à cela...
— Ce n’est pas tout. Ecoute en-

 

core. Nous allons réparer l’église|
cette année. Est-ce que ton mar-
chand de Montréal et de Toronto
vont t'aider à payer les dépenses?
I] en est ainsi des écoles, des che-
moins, de la salle publique et de tou-
tes les améliorations de notre parois
se. Nous payons notre part, nous
les marchands locaux, mais va de-
mander une souscription à tes ca-
talogues ou aux colporteurs qui
viennent te blaguer avec une mar
chandise de quatrième ordre.….
— C'est pourtant vrai, ce que tu

dis...
— Je te reconnais, Baptiste, t1

n’es pas orgueilleux et tu comprenc!-
ie bon sens, — Oui, on n'est pas mécham

mais on ne pense pas, On devrait
jeter cela au feu, les catalogues. Ca
nous fait faire, aussi, toutes sortes
de dépeness inutiles. L'année passé,
mes filles ont fait venir des mar-
chandises qui nous ont coûté en tout
$200. Puis, il y a bien des cultiva-
teurs et des ouvriers qui ne tiennent
pas leurs comptes et qui dépensent
davantage à faire venir un tas de
choses dont ils pourraient se passer.
— Bonjour, Baptiste, quand ty

auras besoin, n’oublie pas ton vieil
ami.

MENTOR.
{La Voix Nationale)

LES TELEPHONISTES EN-
TENDRONT UNE VOIX

MECANIQUE

 

Les’ ingénieurs de la Bell Tele-

phone Company à New York, ont

mis au point une invention nouvel-
le par laquelle l’abonné n’a qu’à si-

gnaler le numéro qu’il veut obtenir

sur le disque, pour que, par une sé-

rie d’impulsions électriques, un ap-

pareil spécial transforme les appels

en mots parlés, qui seront transmis

à la téléphoniste au central, tout

comme si l’abonné avait parlé.
Cela revient à dire que les ingé-

nieurs ont imaginé un appareil é-
lectrique parlant. Au point de vue

téléphonique l'invention aura l’a-
vantage suivant: la téléphoniste
n’aura plus à s’habituer à compren-

dre les mille et un timbres de voix

des abonnés, puisque la voix méca-
nique qu’elle entendra sera toujours
la même, aura toujours la même for.
ce réglable. Cela évitera d’innom-
brables répétitions de numéros, et
une grande fatigue aux téléphonis-
tes.

Mais la nouvelle invention aura
Surtout une grande importance pour
les communications parlées à lon-
gues distance.

 

LE SALVIFLORE
Le Salvifiore est un

tonique contre les menm-
trues, Règles en abon-
dance, Règles languis-
santes, Retour de l'âge.
Combien de femmeset

de filles souffrent de ces
maladies-là. C’est le re

‘- mède idéal que chaque
= famille doit avoir cons
- tamment sous la main.
si Prix: un traitement,

: $3.00; la bouteille de 20
: onces.

Mme LOUIS ALARIE,
SAINT-JUSTIN,

Co. Maskinongé, P. Q.

—

Roses de Jéricho
Curieuse plante de maison, pous-

sant dans l'eau, prix .25 (poste

payée), aussi fleurs japonaises, ou-

vrant immédiatement submergées

dans un bocal. Magnifiques décors,
de longue durée. Prix .35 (poste

payée). Sur réception de .50 (bon

postal), nous expédierons (franco)
ces deux plantes avec directions.

Agents vendeurs demandés.
Union Mercantile Agency, Suite

315, Edifice Amherst, Montréal,
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Dernières paroles de
S. G. Mgr Mathieu

M Au nom du Père et du Fils et du

& int-Esprit.

L’appel de Dieu ne peut tarder

se faire entendre. Je supplie Sa

ande miséricorde de m'’accorder

grâce de m’y préparer sacerdota-

ment.

‘Posterné aux pieds du Dieu qui

’a créé et racheté de Son Sang,

veux mourir dans la foi de mon

laptême, en enfant de la Sainte

iglise Catholique, Apostolique et

  
  

 

   
    

    

  

   
   

     

    

  
  

 

  

  
   

   

 

   

  

  

  
  

   

   

  

 

À Sous le regard de Dieu, je renou-

elle mon obéissance filiale au Sou-

Éerain Pontife, Docteur infaillible,

a respectueuse vénération pour sa

ersonne sacrée.

Reconnaissance à mon cher vieux

_Æbéminaire de Québec où j'ai reçu

ne éducation sacerdotale et où, du-

Bant de longues années, j'ai donné

fout ce que j'ai d’intelligence et de

Boeur à la formation d’enfants qui

n'ont payé au centuple, par leur af-

Æection. la vie de sacrifices que je

fnenais pour eux.
Je demande pardon à mes prê-

igres, à mes fidèles, des peines que
’aurais pu leur causer involontai-

ement. Dieu m’est témoin que je

Mes ai bien aimés. J'espère que leurs

prières  m'’aideront à acquitter

Mpromptement à la justice de Dieu

Bles dettes que j'aurais pu avoir con-
itractées par mes fautes.

Je pardonne avec le plus grand

plaisir a tous ceux qui auraient pu

@ m'avoir fait de la peine.
A mes chères communautés re-

ligieuses, à tous les fidèles de mon

B®archidiocése, à tous ceux que j'ai
À connus durant ma vie, je demande

“4# de vouloir bien me donner un sou-
ÿ venir dans leurs prières.

Je prie mes exécuteurs testamen-

à taires de vouloir bien veiller à l’ex-
¥écution du testament que je fais

aujourd’hui et que l’on trouvera ci-

à joint. Que Dieu les en récompense.

Je désire, si possible, reposer dans

ÿ mon église du Très Saint-Rosaire

de Régina et rester ainsi, même a-

J pres ma mort, avec ceux que le bon

M leu m'a donnés pour enfants

M quand il m’a nommé leur évêque, a-

#8 vee ceux que j'ai aimés de tout

M mon coeur. Qu'on mette dans la

M cathédrale une dalle bien en vue,

sur laquelle on écrira mon nom, la

date de mon décès et le “Requies-

cat in pace”.

Dans mon testament, je donne

HE cent piastres au Supérieur du sémi-
| naire de Québec. Il voudra bien me
faire dire cent messes dans la cha-
pelle de ce cher vieux séminaire,

chapelle dont chacune des pierres

me rappelle les émotions les plus

douces, les plus nobles de mon

existence, chapelle que j'ai con-

sucrée, moi aussi, par mes lar-

mes, larmes de joie aux jours

si nombreux de bonheur, lar-

MB mes de tristesse au moment des é-

preuves ; chapelle où j'ai si souvent
prié, où Dieu m’a donné tant de-

 

grâces, où j'ai soulagé et réconcilié

avec Jésus tant d’âmes qui m’étaient
chères. Que j'aurais aimé voir sur

un tableau, dans cette chapelle, mon

nom mêlé à ceux de tous ces saints
prêtres qui ont travaillé dans ce

séminaire dont le souvenir me pour-

suit partout et m’est toujours si

cher.
Oui, Mon Dieu, j'accepte la mort

pour le jour et l’heure que Votre
Infinie Sagesse a marquées ; je vous

renouvelle le sacrifice de ma vie, et

quand le moment sera venu, je ne
veux pas qu’il y ait la moindre hé-

sitation ; toujours je veux croire à
Votre Amour, à Votre Tendresse,

à Votre Miséricorde, à Votre
Coeur ; toujours je veux espérer el

vous aimer durant toute l’éternité.
“Pone me juxta Te, Deus cui pro-
prium est misereri et parcere”...

Maria sine labe concepta, ora pro

me... Monstra Te esse matrem.

(1).
Fait 4 Régina, le 7iéme jour d’oc-

tobre 1928.
-|- Olivier-Elzéar MATHIEU,

Archevéque de Régina.

1. -— Dieu dont c’est le propre

d’avoir pitié et de pardonner, place-

moi près de toi. Marie conçue sans
péché, priez pour moi. Montrez-

vous ma Mère.

LA POPULATION
DU GLOBE

Durant le dernier siécle, la popu-
lation du globe a augmenté de 900,-
000,000 à 1,750,000,000 d'habitants.
Si l’augmentation se continue dans
la même proportion durant le pro-
chain siècle, elle atteindra le point
de saturation, c’est-à-dire que la ter-
re ne pourra plus fournir la nour-
riture à tous ses habitants.

Cependant, un savant Allemand
croit que l'humanité peut continuer
à se multiplier encore bon nombre
de siècles et qu’il y a place sur le
globe pour 8,000.000,000 d’hom-
mes.

Il n’y a pas de doute que l’on fe-
ra des découvertes dans le champ
des matières alimentaires qui per-
mettront de nourrir cette multitu-
de. Bien que la population soit plus
nombreuse qu’il y a cent ans, la vic
est meilleure que jamais. L'au;-
mentation peut se continuer sans li-
mite définie, et personne ne peut <li-
re où cette limite doit s’arreter.

Certaines régions du globe sont
surpeuplées, par rapport à l'agri-
culture arriérée qui se pratique ac-
tuellement. Il y en a d’autres qui
sont presque désertes, pour plu-
sieurs raisons. La distribution bien
ordonnée ‘corrigerait ces deux con-
ditions.

Si jamais la terre devient surpeu-
plée, ce qui n’arriverait pas avant
plusieurs centaines d'années, et que
la nourriture ne peut plus suffire
à la sustenter, on peut être certain
que la nature y apportera le remède
approprié.
On s’aperçoit déjà que la nature

a commencé à exercer ce triage des
indésirables, et l’augmentation de la
population a une tendance marquée
à diminuer.

Jusqu'à présent la famille se
composait presqu’invariablement du
père et de la mère et de trois en-
fants. Une enquête faite dans 23,-
373 familles nous donne les résul- 

et le

tats suivants : Le quart des familles
n’ont pas d'enfants à la maison; un
autre quart n’en ont qu’un; un cin-
quième en ont deux, et moins d’un
tiers ont trois enfants, ou plus.
Seulement un pour cent des famil-
les se composait des deux parents
et de trois enfants.

PAROISSIEN, AIME
TON EGLISE

Parce que l’église, vois-tu, elle
est tout! Autrefois même on y vi-
vait. L'Eglise n'est pas seulement
la maison de Dieu, mais celle des
hommes. On y peut entrer, comme
on veut, comme chez soi, et nulle
part on ne se sent plus libre, moins
prisonnier des soucis et des cha-
grins. C’est un refuge, un asile, une
retraite. C’est le cloitre du passant

monastère d'une minute ou
d'une heure. On y espère et on y
attend toujours quelque chose d’en-
Haut...

As-tu jamais songé à ce que se-
rait la vie, si brusquement toutes
les églises cessaient d’être; si l’on ne
savait plus où aller, je ne dis pas
seulement pour prier, mais pour
penser, pour reposer son esprit, pa-
cifier son coeur, reprendre haleine,

chercher un conseil dans les lueurs
d’un vitrail et trouver un avis à
l'ombre d’un pilier ?

Et enfin où pleurerait-on sans
honte — je te le demande, — pres-
que avec permission et avec autant
de laisser-aller confiant et doulou-
reux ?

| L’église est l'endroit qui renfer-
ime et rassemble en lui le plus de
souvenirs humains, précieux =-t
chers, baptêmes, mariages, morts.

L'église est nécessaire, indispen-
sable; enfin elle a ceci d’admirable
qu'on en sort toujours, si peu qu’on
y reste, meilleurs ou moins mau-
vais qu'on y est entré!

Henri LAVEDAN.
De l’Académie française.

LIES LANGUES

LES PLUS PARLEES

la dernière statistique connue re-
monte à 1920 et est d'origine an-
glaise. D’après elle. la langue an-
glaise serait de beaucoup la plus
parlée sur le globe : 169 millions en-
viron d’habitants( Angleterre, Amé-
rique du Nord. Afrique du Sud,
Australie» l'emploieraient. Puis
viendraient dans l’ordre: le russe,
parlé par 100 millions d'habitants:
l'allemand, par 90 nullions ; le fran-
cals par 70 milliors: l'italien. par
55 millions ; l’espagnol, par 50 mil-
lions: le portugais, par 25 millions,
etc.

Dans cette statistique ne sont pas
comprises naturellement les person-
nes qui, en plus de leur langue ma-
ternelle ou adoptive, parlent unc
autre langue, les Français qui par-
lent anglais ou les Espagnols qui
parlent italien, par exemple. Leur
nombre, cela se conçoit aisément,
est impossible à définir, mais on
peut dire que les langnes les plus
enseignées dans les écoles det ous
les pays sont, dans l’ordre, l’anglais
et le français.

 

Différence

— Quelle différence y a-t-il entre

les sacrements de mariage et de pé-
nitence ?

— Dans le sacrement de péniten-
ce, la contrition vient avant; dans

le sacrement de mariage, elle vient

après | 
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Tablettes TOUSSINE
POUR LES CHEVAUX  

  

uffle,
Exceilentes aussi pour donner l'appé

., renforcir, purifier le sung et fair

ter, Elles débarrassent aussi der

‘rs. Envoyées franco par la poste

ir réception du prix : 50 cta ia bou
ille. Agent pour le Canada.

Docteur JOS. COMTOIS,
ST-BARTHELEMI, P. Q

M.-M. COTE,
PHOTOGRAPHE,

22 rue St-Laurent

Leuiseville.
Atelier des plus moderne.
Kodaks cet Films à vendre.
Noug développons, imprimons at a

grandissons pour le samateurs. — Ou
vrage des mieux finis dans 24 heures

Portraits colorés, une spécialité.

 

Téléphone Bell 85.

JOS. TREPANIER
FERBLANTIER, PLOMBIER

BT COUVREUR

Poseur d’'appareils de chauffage 4 eau

chaude et à vapeur. Ouvrage fait

safn st promptitude.

184, rue St-Laurent, LOUISEVILLE

C.-E. DAMPHOUSSE

Epicier-Boucher
“N\ GROS et DETAIL

Commerçant.
d’animaux

detout:-sortes

 

   Toujours er. mains
viardes de premier
choiscungervéerdans
vu frigidaire. LECUMFS DE
TOUTES SORTES

Tél. 86 — 7 rue Ste-Blisabeth

LOUISEVILLE, P. Q

J-ALBERIC CORMIER
|
i Marchand de coupons, sous-véte-

ments pour Messieurs, Dames
et Enfants

Nous recevons tous les jours les
patrons les plus nouveaux dans ces
lignes et une visite vous convainera
de notre bel assortiment et de nos
bas prix.

18 rue St-Laurent, Louiseville.

 

EXAMEN DE LA VUE GRATIS

 

Réparez les ennuis de la vue, cau-
sés par les années ou la maladie, par
un verre bien approprié. Assorti-
ment complet de montures de corne
fine aux couleurs variées, aussi
montures nouvelles or gravé blanc
spécialement pour dames.
Vous trouverez ici la nouveauté

en montres, bracelets, bagues à dia-
mant et bijouteries de toutes sortes.
Réparations de montres et horloges.

C-U. ST-JEAN

Bijoutier et Opticien,

73 rue St-l.aurent, Louiseville.

OMER RINFRET
BOUCHER

Et Commerçant d'animaux de toutes
sortes, volailles, foin, etc.

GROS HT DETAIL

LOUISEVILLE, P. Q.

 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE
INSTALLATIONS DE TOUT GBNRE
POUR LUMIBRES ET MOTEURS.
Je vends aussi toutes sortes d'ae-

cessoires électriques à des prix dé
flant toute compétition.

UNE VISITÉ BST SOLLICITEE.

42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE.

EEE 

TOUS LES HOMMES
D'AFFAIRES #T
DEa

DU DISTRICT TFRAUVERA
CERTAINEMENT PROFIT A AM
NONCER DANS L'EGHO DE SAINT.

JUSTIN.

Notre petit Journal est lu par plus
de 20,000 personnes chaque moîs. SAS



 

 

 

  

 

L » de: passage
mille,récemment.

Ane et‘Aimé Dugas.
me et Mlle E. Béchard, de
ré visite chez M. Joseph

111; Jernibrement

! à Détroit,mme
«et Mme Jules Lemyre, de

Mo ttréal, M. et Mme Marcel Le-
; “des.Trois-Rivières, étaient en

ez Mme Pierre Lemyre, ré-

me Augustin Cloutier, est allée
errebomne,invitée de sa fille,

io quelques jours chez
M. Joseph S. de Caru-

‘Philias Boucher est parti en
oyage au Dakota.
M: Joseph Lafrenière, est de re-
ur d’un voyage à Montréal.
«Mlle Sartonia Lemyre, en visite

“dernièrement à Montréal, chez M.
Tiles. Lemyre, Inspecteur de ban- |<

aviet Napalèon Pratte,‘sont de
d'un voyage aux Trois-Ri-

 

jase St-Jean, unis
néeà Mile Florentine Martial fi

“M: et Mme Philippe
t-Gabriel‘de Brandon

part a leurs.“parents”et

Le 27 janvier, eut lieu le: service
anniversaire de Mme Joseph Ber-
geron,née Marie-Anne Doyle. Plu-

| sieurs parents etamis y assistaient.

ST-VIATEUR D'ANJOU

Ces ‘jours derniers, fut béni en
notre église, le mariage de. Mlle
Jeatine Lacourse, fille de M. et
Mme Joseph Lacourse, à M. Eugè-

ric Farley, de St--Barthélemy. La
bénédiction nuptiale leur fut don-{
née par M. l’abbé Ferland; curé de
là paroisse, Les membres. de la |
chorale des Enfants de Marie exés
cutèrent un joli programmemus
cal; MM. Jos Bruléet
Langevin prirent partau prograr
me; Les ‘mariés avaient «pour té-
moins, leurs- pères respectifs; A-
gissaient comme garçons et filles
d'honneur: M. Gérard Lacourse,

ria Lacourse et M. Gérard Farley;
Mile Rita Lavallée était bauquetiè-

Joseph Lacourse reçurent en
demeure: M. et Mme ;
Farley, MlleFrancoise et”
Farley, MllesMaria,Alia;
se «gt Simonne Lacourse,
 Lacourse, M. et’Mme

Joseph.
.[leur Alle Rita, MM. e

[JosephMalboeuf,
Eiphége : Malboeu 

‘naissance d’unfils, baptisé sous.les|I
‘Iioms de. Roch Denis:

ne Farly, fils de M. et Mine Aldé.

a
Ss

Si
d

>

Mlle Frangoise: Farley et Mlle Ma-|

re. Après la céréironie, M. et Mme|

v
e
u
s

 

Omer‘etWilbrodLadoucetir,5 Rose
et : Laurett ‘Ladouceur, Thérèse,
‘Margueriteet AnnaDumontier,M:
Paul et Adrien Dumontier, Ar-
mand et.Fortunat Fafard, “Cyrille |
BernierCharles, Lionel et. Jeanne
Drainville, Roland Clément, Gérard
et Félicien, Drainville, Roland et
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Eantonio ‘Paquin,
fille et à Maskinongé
M. Adrien,‘LeBeau,’i

 

  

 

re
,

n grand eos =
tin, dans Ja “salle” pa
di, le 27février, EX: hr
Bus sontinvités.

   

  

M. et Mme Eugène’LeBeas,ae)
issage à Sorel, chez leur fille,

ainsi qu'à Louise.

  

  
  

 

e paisage à:Sor
Agoût, de St-Charles de Mande-

 vi je, SaulBüssières,Irénée Baril,|
z M !HormisdasComtois

 

Gant M.est
loutier; M. Edmond:Lajoie, rem-
açant M. Auguste Alarie.

notre église paroissiale le servi-

 

  

 

  
hoeur de ‘chant, sous la direction

fie M.

gxécuta, la messe des mortsde l’ab-
bé G.-E. ‘Pänneton. MmeAdéo-
Hat Lafrenière touchait l'orgue.
Mile . Cécile Brissette, .de Lachi-

relques jours. :
M. Raphael Paquétte,MmeP-
Paquette, M.

infret,

our assister au|funérailles de M.

 

M. Raymond Toupin et sa soeur
lle Florette, en visite &Shawini

 

ir Toupin.
M. Edgar Toupinet sonami,M.
lourde, de Shawinigan,étaient en

ÿisite à St-Justin dimanche dernier.
M. et Mme-Camille-Duguay, di-|

ecteur-propriétaire de “La Voix|1
les Bois Francs”, de. Victoriaville,
e passage chez M. W.-H. Gagné

sbyt chez M.:l'abbé E- ;

 

   

St réal--pour quelquetem: Mm Romyald Villeneu- p

ie gène Gagnon,‘en promenade
il- chine derniérement

      
  

Lundi, le 13 janvier fut chanté|

> anniversaire de:‘Mme Moise Bel-

à|Toupin et sa fille,ainsi
> |parents.

le notaire J.-E. Langlois

e, en promenade a St-Justin pour.
: -}Fleury;

   

 

et Mme Odilon'
de passage à Montréal,

{joie;.‘Albert Baril, Auguste “Chap-
‘fdelaine, Mme F. X. Gagnon, Mme.

   

in, chez leursfrères, Lionel et Ed-

   

sservsjoursà”Montréal.|
EVA Yvonne Villeneuve, àMont-|

  _… M.et!

  

elie Tearing: Gagnon,au :

DociaLajoie.

‘Paré, de

     

   

   

 

te agréable soirée.
Une Invitée.

Samedi, le 4janvier dernier; il y
eut une réuriion de parents et. amis
chez M. Eddy"
sion du passage de Mr

 

  

  
“Frariçois

que d'autrés-
Etaient présents: Mme

Hessler, MmeBurkett; Mme W.
Bernéche, Mme Ratelle, Mme Frs
Toupin etsa fille,Mlle Madeleine,
tous de Montréal;M: Antonio Rin-
fret, de Shawinigan, Mlle Rivard,
de Louiseville, Mile‘Onélia Pichet-
te, de St-Léon, M. et. Mme Joseph:

‘MmeDavidFleury, Adé-
lard’ Lafreniére, Mile Albina "Lafre-
niére; ‘Miles Espérance’ et Cécile |
Morin, Lucien Morin, Henri La:|:

   
 

 

L. Bergeron, “Ernest Gagné, ‘Au
  

 
‘chant, ‘musique et déclamation et
tous se retirèrent à uneheure avan-
cée, emportant un joyeux souvenir
de. cettè agréable soirée.

Naissances. — Le 22 décembre,

 

Gagnon Parrain et marraine: O-
nésime Alarie et Alice Gagnon.

Le22, JosephAndré:“Gilles,
Q “Ma:

  
  emporfant un. bon souvenir“de”cet: ‘Clément,

miette,. à l’occa- {2

   

guste et‘Eddy Vermette. Ily eut|

  

 
PrHexJieandyfrie
[fils .d’Adem Alari  

  
    
   

    

     

   

   

  

 

    Mariage. ——Le 4j
  

on
-Ursuleet

 

oux, M.J. -Adélard
vénérable ’ octogénaire

bien«connu de Louiseville, ainsi que
sept petites-filles: Alice, Mme Wil-
frid Duchesnay, de Montréal; Lu-
cie, Mme Jos Delisle, de Montré-
al; Juliette, Mme J.-Oscar - Prono-
vost, de Garneau Jct,; Rév. Sr
Gaudence, des Soeurs de la Provi-
dence, ‘maison Mère, Montréal:
Cécile et Jeannette Duhamel, de
Montréal et Thérèse, de Louisevil-

    

le, ainsi qu’un grand nombrede ne-{7
veux et nièces.

Ses funérailles eurent lieu same- |
di matin; le 15 février; à 9 heures,
dans l’église paroissiale de Louise-
ville.
Nos sympathiesàà la- famille.

 

  
SAINT:LIN
M. Noé Gabouryàa été én éche-|

- ‘Troie insertions pour le: prix.de deuxvin de la villede St-Lin, paraccla
mâtions. Nos félicitations. {

ST-BARTHELEMI
Dans‘Ie. cotirsde janvier; ily ‘eut

réception chez M. Wilfrid Ayotte.
Etaient présents:M. et Mme Wil-
frid: Ayotte, M. et Mme Armand

, M.
” Montréal, Berthe, Emi-

t Germaine Ayotte, Adrien
de Montréal, _ :Ma

  

 

les--Auy

‘retteIl yeut chant,musique ‘et'a

é | Saint-Narcisse.
Ces ents prendront effet

 

. Ellelaisse: pourla’

  

 

et. Mme Antonio

   

 

: il Dumontier, MarieFore7
et Marguerite Barrette, Flora:et

. i h ST .

     

 

 

‘nevert, ‘Clarinthe et Simonne .Clé-
|ment, Roland Clément, R.-Roland
|Bibeau, EugèneFarley, Charlema-
“|gne. Caumartin, Roland ‘Lebrun,|
{GermaineAyotte, Jean-Robert Ba

 

tresdivertissements.‘Tousses
à Fé Avaric

le 22 février.

TROIS-RIVIERES
M. et Mme Denis Dauphinais,

des Trois-Rivières font part à leurs
parents et amis, de la naissance
d’un fils, baptisé: Joseph-Ide-Mau-
rice. Parrain et marraine: M. Ide
Francoeur, de St-Justin et Mlle
Albina Giguère, de Maskinongé.
tante de l'enfant.

- PETITES ANNONCES
L’ECHO-DE “SAINT-JUSTIN est fv

par plus de 20,000 personnes chaquc
‘mois. Si. vous avez quelque chose a

  

Se vendre, ä louer ou à échanger, essayez
-| nos petites annonces—vous gérez sur-

«| pris du résultat.

TARIF! 25 môts'ou- moins 50 cénte:
2cents par mot additionnel, 

 

 

A VENDRE. — Machine àtri-
coter ““Auto-Knitter”, avec acces-
|soiress 1734 livres de laine, 25
planches,à bas. Cette machine a été
en’ usage 6 mois. Prix $85.00. S’a-
dresser à M. Camille Laurent,
Louiseville, Qué.
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Jeviens:‘da: recevoirun chiar detôle
 |Belvanisée achetée à -de
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: tes-EdouardBer 'ENDRE 3
Bouchard, Gérard et Albani Ché- ‘tuéeen face del'église

   

  

     
   

  
  

   

    

Belle.

 

progrriots,
askinon-

gé. Bonnes conditions. S'adresserau
Notaire J-A.-A. Lemyre, Pont de Mas:
kinongé, ou à Paul Magnan, |5213 ru
St-Denis, Montréal,    

         

    
  

     

 

   

  

   

 

  
  

  
  
  

 

  
    
       

 

   

    

  
   

 

 

 

    
  Dorblatier,ÀSEpartbélotPQu

YENDRE; _—,Une. terrede10
 

  

 

 

    

  

es. au moins,
iller 850. Bonne

s,, bien situéeau7e rang
de mauvaises places pour y. cifeu-
ler. S’adresser à Mme VveJos
Tousignant, rang St-Joachim;: St-1<
Barthélemi, P .Q. ;

A VENDRE. Fonderieet
Machine Shop à vendre à St-Léo-
nard d’Aston, dans un des meil-
leurs centres de la Province. Plu-
sieurs très bonnes spécialités avan-:
tageusement connues dans plusieurs
comtés. Etablies depuis 25 ans. A &
vendre pour cause de mortalité.
Conditions faciles. S’adresser. à
Ouellet et Frère, St-Léonard d’As--
ton, Co. Nicolet, Qué. :

MOTEUR ELECTRIQUE A VENDRE

 

 

  

      

 

 

  

  

    

    
  
   

 

 

‘Un moteur électrique de 3 forces;
presque neuf et garanti en parfait or

dre est àvendre à bonne condition;

S'adresser:àl'Echo de: Saint-Just ;

“ À VENDRE. — Terre à foin de
23 arpents;située,au‘pied du cotea
4 Maskinongé, voisinde M. Flavien
Rémillard. Pour conditions, s’ad:
ser à Mme Vve Pierre Lemyre,
Pont Maskinongé, Qué.

 

 

 

 

BF-Vois trouverez toujours au
gasin W.-H, Gagné, Saint-Justin,
le plus beau choix d’Articlée d
lette, tels que: Parfums, Lotions, Bay
rhum, Crème de-bonus. Poudre.
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Travaillé par des ouvriers experts et reconnu partout comm* ‘e piano par excellence
au Canada que vous, pouvez acheter directement au prix de la manufactore. :-oe

 

Tout ce quel'Expérience,

Art et la mécanique peu

vent donner à la construction

du piaño se rencontre à

"Usine du “FA NEUX PIANY

QUIDOZ ENRG” le couron-

‘nement de bientôt 40 années

dlexpérience dans la favri-

cation des 5ianos.

00 oes 0s 500%dt

ECRIVEZ POUR
catalogue et prix.
Ils vous surpren-

dront.

 

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN, JANVIER 1930.

Garanti pour 10 ans

FABRICATION TRES SOIGNE

 

LE CADEAU DE TOU-
TE UNE VIE POUR LA

7 FAMILLE. VOUS POU-
a VEZ PARCOURIR L'U-
ea NIVERS ENTIER ET

84 VOUS RETOURNEREZ
TOUJOURS AU PIANO
‘““QUIDOZ ENRG”

# CONSCIENT QUE
M, C'EST LE MEILLEUR

Ud PIANO AU MONDE. L
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C'EST CE QUIL
Y A DE PLUS
NOUVEAU COM- ~
ME SON, TOU-

CHE, APPAREN-
CE ET FORMAT.

NOUS INSTAL-
LONS LE MECA-
NISME AUTOMA-
TIQUE OU ELEC-
TRIQUE DANS CE
MODELE.

 

 
 

Maison fondée en 1891

‘

100%

De la valeur actuelle de

votre vieil instrument vous

sera alloué en échange

sur l'achat d'un de nos

nouveaux modèles de

pianos de 1930.

daterotre

Ste-Thérése, Qué.
 

JU11ERJ Manufacturiers
X

de PIANOS

° oq . » Seul vend t. Omer Croisetière, Maskinongé ““eprésentant autorisé.
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Nouveau Piano“QUIDOZ Enrg”
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